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Vous avez adoré la nouvelle version du 
webzine et nous en sommes ravies. Par 
conséquent, message à Bib : Nous te gardons 
définitivement. LOL

Ce mois-ci, nous avons décidé de vous parler 
de la Romance en Afrique. Et parce que mai 
va arriver très vite, nous commençons notre 
tournée de présentation des auteurs invités au 
Festival du Roman Féminin 2018 avec Nancy 
Herkness.

Rendez-vous en novembre pour le deuxième 
auteur.

En attendant, bonne lecture !

Fabiola

Edito
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Eh bien voilà, nous sommes reparties pour la troisième édition du 
Festival du Roman Féminin ! Les premiers auteurs invités sont :

Nancy Herkness écrit de la romance 
contemporaine et est publiée en France chez J’ai 
lu pour Elle. Elle a été nominée deux fois aux 
Rita Awards des Romance Writers of America, 
et a reçu de nombreuses récompenses pour 
son travail. Elle est diplômée de l’Université 
de Princeton, où elle a étudié la littérature 
anglaise. Elle a été acceptée en parallèle dans 
le programme d’écriture créative, et sa thèse a 
été un volume de poésies. 

Après ses études, Nancy a fait diverses choses 
: elle s’est occupée des achats et de la gestion 

d’un magasin, a été programmatrice puis commerciale dans l’informatique, et a 
même brièvement travaillé comme réceptionniste dans un cabinet dentaire. 

Lorsque ses enfants sont entrés à l’école, elle a écrit A bridge to love, sa première 
romance publiée. Née en Virginie, elle vit maintenant dans le New Jersey avec son 
mari et un golden retriever un peu foufou. Elle est fan de l’équipe de hockey des 
New Jersey Devils. 

Pour plus d’informations, visitez sont site internet : www.NancyHerkness.com
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Terri Osburn écrit de la romance 
contemporaine pleine de cœur, d’espoir et de 
beaucoup d’humour. 

Après l’immense succès de sa série Anchor 
Island, dont le premier tome a été publié en 
français par Amazon Crossing en juillet 2017, 
elle est passée à la série Ardent Springs, qui 
lui a valu le prix Book Buyers Best en 2016. 
Ses romans sont traduits en cinq langues 
et elle a vendu plus d’un million de livres 
dans le monde. Sa nouvelle série est située 
dans le monde brillant et compliqué de la 

Country music, à Nashville, et débute avec Rising star à l’automne 2017. Terri 
vit au Tennessee avec sa fille adolescente, quatre fringants félins et deux terriers 
caractériels.

Son site internet : www.terriosburn.com
Sa page Facebook : https://www.facebook.com/TerriOsburnAuthor

Née dans les îles Fidji, Nalini Singh a grandi 
en Nouvelle-Zélande et elle adore absolument 
écrire. 

Ses livres se sont vendus à plus de sept 
millions d’exemplaires dans le monde et ont 
été traduits en plus de vingt langues, dont le 
français (chez J’ai lu pour Elle, Harlequin et 
Milady), l’allemand, l’indonésien, le japonais 
et le turc.

Son site internet : http://nalinisingh.com/
Sa page Facebook : https://www.facebook.
com/AuthorNaliniSingh/
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En 2018 le Festival se déroulera dans un autre lieu, qui nous of frira 
plus d’espace mais toujours autant de convivialité :



Y7

Nous sommes heureuses de vous présenter La Maison des Associations 
de Solidarité (MAS), située au 10 rue des terres au curé 75013 Paris.

Transports en commun les plus proches :
• Métro ligne 7, Tramway T3a : Porte d’Ivry (5 min)
• Métro ligne 14 : Olympiades (10 min)
• Métro ligne 14, RER C : Bibliothèque François Mitterrand (15 min)
• Bus 83 : Château des Rentiers (5 min)
• Bus 27, 62, 64 : Patay Tolbiac (5 min)

Hôtels les plus proches :
• Ibis Styles Massena Olympiades 3* (à 100m de la MAS)
• Green Hotel 3* 90 rue de Patay, Paris 13 (à 300m)
• Résidence Richemont 3* (à 300m)
• Ibis Style Paris Tolbiac 3* 21 rue Tolbiac, Paris 13 (à 700m)
• Ibis Paris Tolbiac Bibliothèque 177 rue Tolbiac, Paris 13 (à 1 km)
• Kyriad Hotel 3* Porte D’Ivry 1 rue René Villars, Ivry sur Seine 

Toutes les informations pratiques sur le site de la MAS : 
https://mas-paris.fr/informations-pratiques/

Suivez nos prochaines annonces sur la page Facebook du Festival du Roman 
Féminin : https://www.facebook.com/FestivalDuRomanFeminin/

A très bientôt !

Agnès
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Lundi 29 août 2017 : enfin, dans ma 
boîte aux lettres je reçois la première 
sélection de livres envoyée par Elle. 
Depuis le mois de juin, depuis le jour 
où on m’avait appelée pour m’annoncer 
que ma candidature avait été retenue 
pour le Grand Prix des lectrices de Elle, 
j’attendais de recevoir les ouvrages, le 
stylo dégainé ou presque, prête à écrire 
mes commentaires. Deux longs mois 
plus tard, cette première sélection allait-
elle être à la hauteur de mon attente ?

Dans le paquet : un roman policier 
« Inavouable » de Zygmunt Miloszewski 
(dur à lire !) ; « Summer » de Monica 
Sabolo, un roman, et « La tête et le cou », 
un essai de Maureen Demidoff. Au premier 
abord, pas folichon tout ça. J’ai commencé 
par le roman policier, puis le roman et 
enfin l’essai, un choix conditionné par le 
nombre de pages de chacun des ouvrages.

Grand Prix des lectrices Elle
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L’avis d’Evonya : « Inavouable » commence en 1944 avec un polonais, agent-double, qui décide 
de cacher des œuvres d’art volées par les nazis à la Pologne, ainsi qu’un mystérieux dossier capable de 
changer le monde. L’intrigue rebondit de nos jours, où quatre personnes sont chargées de retrouver un 
tableau de Raphaël volé pendant la guerre et qui aurait été acheté par un américain. Mais dès qu’elles 
se retrouvent sur le sol américain, elles comprennent qu’elles ont été piégées. Pourquoi ? C’est pour 
découvrir les raisons, et surtout qui veut les faire tomber, que nos quatre personnages sympathiques 
parcourent l’Europe, poursuivis par un tueur. Après un début un peu lent, le rythme s’accélère et les 
péripéties s’enchaînent pour nous livrer une fin rocambolesque, à la limite du vraisemblable. Mais 
j’ai passé un très bon moment avec des personnages attachants, me demandant comme eux où était 
planqué le fameux tableau, et le rapport avec le premier chapitre !

Zakopane, chaîne des Tatras, 26 décembre 1944.

Un résistant serre contre lui un étui métallique. À ses oreilles résonnent encore les 
dernières instructions de l’officier nazi qui lui a confié « le plus grand secret de cette 
guerre »… Alors qu’il est pris dans une tempête de neige, sa formation d’alpiniste 
pourrait se révéler cruciale. Non loin de là, dans une auberge, un homme contemple par 
l’une des fenêtres la même bourrasque déchaînée. Après une ultime hésitation, il croque 
sa capsule de cyanure.

Inavouable 
de Zygmunt Miloszewski 
Fleuve éditions - 14/09/2017

Une matinée d’automne, de nos jours, à Varsovie. 

Chef du département de recouvrement de biens culturels rattaché au ministère des Affaires étrangères, le docteur Zofia 
Lorentz est convoquée par le Premier ministre : le Portrait de jeune homme du peintre Raphaël, tableau le plus précieux 
jamais perdu et recherché depuis la Seconde Guerre mondiale, vient d’être localisé. Accompagnée d’un marchand d’art 
cynique, d’un officier des services secrets à la retraite et d’une voleuse légendaire, Zofia s’envole pour New York, étape 
d’une quête contrariée qui pourrait inverser la lecture de l’Histoire et la politique internationale moderne…
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Lors d’un pique-nique au bord du lac Léman, Summer, dix-neuf ans, disparaît. Elle 
laisse une dernière image  : celle d’une jeune fille blonde courant dans les fougères, 
short en jean, longues jambes nues. Disparue dans le vent, dans les arbres, dans l’eau.  
Ou ailleurs  ?
Vingt-cinq ans ont passé. Son frère cadet Benjamin est submergé par le souvenir. Summer 
surgit dans ses rêves, spectrale et gracieuse, et réveille les secrets d’une famille figée 
dans le silence et les apparences.
Comment vit-on avec les fantômes  ? Monica Sabolo a écrit un roman puissant, poétique, 
bouleversant.

Summer
de Monica Sabolo 

JC Lattès - 23/08/2017

L’avis d’Evonya : « Summer », sur les réseaux sociaux ce roman est présenté comme Goncourt 
potentiel. Rien que ça ! Mais honnêtement, je n’ai absolument pas été sensible à cette histoire. Le 
sujet, pourtant, s’y prête : Summer est une jeune femme qui a disparu brutalement un jour de pique-
nique au bord du lac Léman. On n’a jamais retrouvé son corps, ni découvert quoi que ce soit indiquant 
qui avait pu s’en prendre à elle. Vingt-sept ans plus tard, son frère (le narrateur) parle. Il évoque la 
disparition, les jours, les semaines, les mois qui ont suivi ; l’espoir de la retrouver qui s’effrite, la 
souffrance, le silence qui s’installe dans la famille, sa propre douleur. Un sujet, comme on le voit, 
difficile. Mais l’écriture de l’auteur ne m’a pas touchée, je l’ai trouvée même prétentieuse. Et le choix 
de cette voix unique ne m’a pas plu, car on ne vit les choses que par le prisme de ce frère qui pleure 
plus sur lui-même que sur sa sœur disparue. L’explication de sa disparition nous est donnée, mais de 
manière fragmentaire et fugace, dans les dernières pages, achevant de me frustrer complètement. Le 
Goncourt de cette année ?? Sans moi.
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L’avis d’Evonya : « La tête et le cou », ce titre est un proverbe russe disant que si la tête est 
l’homme russe, le cou est la femme, et donc que la tête ne peut tourner sans le cou. Cet ouvrage 
sur trois générations de femmes russes est à lire. C’est la société russe qu’on découvre ; une société 
heureuse, malgré l’absence de libertés durant les années de l’ère communiste ; une société qui perd ses 
repères durant les années de transition qui ont suivi l’effondrement du communisme ; et une société 
pleine de doutes et d’espoirs depuis l’arrivée de Poutine au pouvoir. « Je pense que les Russes ne 
savent pas vivre sans un pouvoir fort et qu’ils ont besoin d’être dominés ». Cette phrase est dite par 
Elena D, l’une des femmes qui se sont confiées à l’auteur. Et je trouve qu’elle résume bien le livre. 
Quelle que soit la femme interrogée, quel que soit son âge, j’ai été frappée par le fait que toutes (à deux 
exceptions près) souhaitent une vie patriarcale où l’homme serait le dominant dans le couple et dans la 
famille, alors que ce modèle est obsolète et qu’elles mêmes disent plus loin qu’elles ne supportent pas 
l’idée d’être dominées et, surtout, qu’elles parlent toutes des hommes en termes peu flatteurs. Doux 
euphémisme quand on voit qu’à leurs yeux les hommes russes sont faibles, alcooliques, absents. Elles 
ne leur laissent aucune chance d’ailleurs de pouvoir exister en tant que mari ou père. Et pourtant, elles 
soupirent après l’homme idéal représenté sous les traits de Vladimir Poutine (au secours !) cité par 
toutes les femmes interrogées. Certes, l’auteur n’en interviewe qu’une poignée (une des faiblesses de 
cet essai : ces quelques femmes ne sont pas les femmes russes) mais elle a le mérite de nous parler de 
la condition féminine en Russie.

Voici des portraits intimes qui révèlent des héroïnes aux vies bigarrées mais qui se 
ressemblent : des femmes fortes, battantes, féminines et maternelles, qui s’opposent 
tristement à un modèle masculin souvent trop dégradé à leurs yeux… Le mot « Amour » 
n’apparaissant nulle part… Leur donner la parole a semblé important à l’auteur, à cause 
de la place prégnante de la femme en Russie, pilier autant de la famille que de la société, 
et surtout parce qu’elles n’ont jamais été entendues.

La tête et le cou : histoires de 
femmes russes
de Maureen Demidoff
Ed. des Syrtes - 24/08/2017

Cette première sélection n’a pas déclenché de coup de cœur, c’est vrai, mais j’ai bien 
apprécié l’essai et le roman policier. Je viens de recevoir la deuxième, mais ce sera pour le 
mois prochain…

Evonya
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Broken (The fractured heart) 
de Scarlett Cole 

Sous ta peau, tome 2
JC Lattès - &moi | 07/06/2017  | 400 pages

Coup de

L’avis de Fabiola : Le problème quand on a adoré le premier livre d’un auteur, c’est de commencer 
le deuxième. On a toujours peur qu’il soit tellement moins bon qu’on en soit déçu et qu’on décide de 
ne plus jamais lire un autre livre de cette personne. C’est pour ça que j’ai mis longtemps à commencer 
celui-là (et entretemps j’ai lu un deuxième livre de l’auteur qui ne fait pas partie de cette série). J’aurais 
clairement dû faire confiance à Scarlett Cole, parce que je n’ai jamais pu lâcher ce livre jusqu’à la fin, 
et que j’ai vraiment tout adoré (enfin, juste un tout tout petit bémol à la fin, mais qui n’enlève rien au 
reste, heureusement).
Broken est le deuxième tome de la série Sous ta peau et met en scène des personnages qu’on a rencontrés 
dans le premier : Cujo et Drea. On peut parfaitement lire cette histoire sans avoir lu la précédente, mais 
je conseille quand même Strong.
J’ai adoré les personnages principaux. Je les avais déjà beaucoup aimés dans le premier, et les découvrir 
dans ce tome me les a encore plus fait apprécier. Ils ont chacun un passé ou une situation difficile, ils 
essaient de se protéger le plus possible, ils essaient aussi de lutter contre leurs sentiments, chacun à son 
tour, mais on sent l’attirance entre eux et on ne doute pas de leur amour au moment où ils s’avouent 
leurs sentiments. J’ai compris les hésitations de Cujo, celles de Drea, j’ai apprécié que l’héroïne se 
prenne en mains.
L’auteur crée aussi de superbes HEA et j’ai adoré le père loyal de Cujo (je n’en dirai pas plus ici), la 
décision du héros d’abord, et de l’héroïne ensuite, pour leur avenir.
De plus, l’auteur inclut un peu de suspense, ce qui est une sorte de prélude à un sous-genre dans lequel 
elle s’est officiellement lancée récemment : le romantic suspense. C’est d’ailleurs à ce niveau qu’il y a 
un bémol à la fin, avec la réaction d’un méchant pas du tout en adéquation avec le reste de l’histoire, 
et une excuse bidon. 
En tout cas, avec ce titre Scarlett Cole n’est pas loin d’entrer dans ma catégorie « Auteur à suivre » et 
j’attends impatiemment le troisième tome de cette série pour voir si mon sentiment sera conforté ou 
pas. En attendant, je conseille ce livre.

Après des années à s’occuper de sa mère malade, Drea s’efforce tant bien que mal à 
assurer deux boulots pour payer les factures, quitte à mettre sa vie entre parenthèses. 
Lorsqu’elle doit organiser les fiançailles de sa meilleure amie, elle fait la connaissance 
de Cujo, le meilleur ami du fiancé. Et ce dont elle n’a vraiment pas besoin, c’est que ce 
tatoueur sexy chamboule l’équilibre précaire sur lequel repose sa vie. Lorsque Drea est 
témoin de l’enlèvement d’une femme dans le café dans lequel elle travaille, elle choisit 
de se tourner vers Cujo. Déterminé à lui montrer qu’elle peut compter sur lui, il l’aide à découvrir la vérité. Une vérité 
qui risque de mettre leurs propres vies en danger…
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FrancaiseVersion
La sélection 



Amelia Willoughby est promise depuis l’enfance à Thomas Cavendish, duc de Wyndham. Comme 
il tarde à faire sa demande, Amelia s’inquiète de son indifférence. Or, un coup de théâtre bouleverse 
la vie de Thomas : un cousin dont il ignorait l’existence vient de se manifester. Si sa filiation était 
prouvée, Thomas perdrait son titre de duc. Touchée par son désarroi, Amelia découvre un homme 
qui a perdu ses repères et sa morgue. Un homme dont elle tombe bientôt éperdument amoureuse. 
Mais saura-t-il surmonter sa sacro-sainte dignité pour laisser parler son cœur ?

L’avis de Gwen : Très déçue par ce Quinn ! En effet, pour une fois on peut parler 
du tome de trop ! Dès le début, j’ai eu l’impression de lire à nouveau le premier. 
Les seules pages intéressantes sont les quatre dernières, mais elles ne permettent 
pas de rehausser le niveau du livre et de l’histoire. Rien n’est agréable dans ce livre, 
ni le style, ni les personnages, ni l’histoire, cela tire même en longueur parfois. On 
sait ce qui va se passer dès le début, il n’y a rien de neuf, de nouveau, de soudain… 
On devine donc les évènements… L’auteur nous a habituées à beaucoup mieux !

M. Cavendish 
(Mr. Cavendish, I 

presume)
Julia Quinn

J’ai lu – Aventures et 
Passions

29/04/2017
373 pages

Les deux ducs de 
Wyndham, 

tome 2

La sélection VF

Le mystère de 
Crystal Gardens 

(Crystal gardens)
Amanda Quick

J’ai lu – Aventures et 
Passions

07/06/2017
374 pages

Les Ladies de 
Lantern Street, 

tome 1

En apparence, Evangeline Ames est une simple demoiselle de compagnie. En réalité, grâce à ses 
capacités extrasensorielles, elle est détective au sein d'une agence un peu spéciale. Victime d'une 
tentative de meurtre, elle est contrainte de se cacher à Crystal Gardens, un immense domaine où 
un botaniste fou a mené d'étranges expériences avant d'être tué. Evangeline se croyait à l'abri, 
elle découvre que la mort rôde dans ces jardins hantés par des forces maléfiques. Et le charme de 
Lucas Sebastian, le propriétaire des lieux, n'est pas le moindre des dangers qui la guettent...

L’avis de Sacroliyu : Il m’a fallu une centaine de pages pour entrer vraiment 
dans le vif du sujet. Et c’est long ! J’avais l’impression que seule l’auteur savait de 
quoi elle parlait. Parce que parler simplement de pouvoirs paranormaux, d’énergie, 
d’expériences, de qualités paranormales, de surnaturel, pendant des pages et des 
pages, sans plus de détails, ça m’a frustrée ! J’aime voir tout de suite ce que cela 
implique, surtout en ce qui concerne les héros. J’aime que ça me surprenne, me 
fasse frissonner, voire m’effraie, me transporte et me fasse rêver. Et j’aime en 
savoir, rapidement, le plus possible. Là, ce n’était pas le cas. Que le roman soit 
rempli de mystères et en garde certains presque jusqu’à la fin me paraît normal. 
Mais que les personnages soient si énigmatiques pendant presque le quart du livre 
m’a un peu gonflée. Malgré tout, dès le départ, je les ai trouvés sympa. Ils sont tous 
les deux assez « englués » dans leur passé et leurs pouvoirs mais prennent le temps 

de s’intéresser l’un à l’autre. On apprend que l’héroïne travaille dans une drôle d’agence qui fournit, 
pour les riches familles, des dames de compagnie pas comme les autres. Et que ce travail l’a mise en 
danger de mort. Et quoi de plus chevaleresque qu’un homme beau, fort, attirant et doué de pouvoirs 
paranormaux pour lui venir en aide. Elle est assez enjouée, n’est pas en reste non plus, niveau 
pouvoirs paranormaux, n’a peur de rien et n’a pas sa langue dans sa poche. Il est plus sombre, 
plus tourmenté, par ses propres pouvoirs et le travail qu’il fait pour venir en aide à la police. Les 
personnages secondaires sont eux aussi assez étonnants et tout aussi sympathiques. Mais une chose 
est sûre, ce livre m’a déroutée. Il n’entre pas du tout dans le schéma de la romance paranormale que 
j’ai pu lire jusqu’ici. C’est une jolie histoire d’amour sur fond de choses vraiment très bizarres. c 

L’excitation amoureuse par ondes interposées… je ne voyais pas ça comme ça !!! c c c



Y17

La sélection VF

Contraint à l’exil après un scandale, Daniel Smythe-Smith rentre enfin en Angleterre, le jour même où 
a lieu le traditionnel concert familial, cette épouvantable cacophonie infligée chaque année aux oreilles 
délicates de la bonne société ! Parmi le quatuor de musiciennes, Daniel remarque une inconnue dont la 
beauté l’éblouit. Anne Wynter est la gouvernante de ses cousines et leur différence de classe lui interdit 
de lui faire la cour. Qu’importe, le jeune comte est prêt à défier les règles établies et à balayer tout ce qui 
les sépare !

L’avis de Krapokouk : J’ai beaucoup aimé ce livre. Il est aussi charmant que le 
tome 1, mais avec plus de mystères, vu le pédigrée des deux protagonistes. Daniel 
est très convaincant dans son attachement à Anne. Tout semble ligué contre eux, et 
pourtant leur amour triomphe. J’apprécie particulièrement le personnage secondaire 
par lequel toutes les péripéties arrivent (Hugh Prentice, le blessé du duel de Daniel). 
J’attends le tome qui lui sera consacré. Autre détail appréciable, Anne Wynter était 
présente dans le tome précédent, mais si discrètement que rien n’a été révélé de 
l’intrigue de ce tome-ci. Je trouve ça réjouissant. Cela promet d’autres beaux tomes 
de la part de Julia Quinn. Je conseille donc fortement ce livre aux fans de la première 
heure, mais aussi aux plus récentes. Je pense enfin qu’il est judicieux (pour 100% de 
plaisir) de lire la série dans l’ordre.

Sortilège d’une 
nuit d’été
(A night like this)
Julia Quinn
J’ai lu – Aventures et 
Passions
23/08/2017
377 pages

Le quartet des 
Smythe-Smith, 
tome 2

La dame à 
l’éventail 
(The rake)
Suzanne Enoch
J’ai lu – Aventures et 
Passions
23/08/2017
376 pages

Leçons d’amour, 
tome 1

Lady Georgiana Halley et ses amies sont formelles, les hommes modernes ne savent plus courtiser les dames 
et auraient bien besoin de leçons d’amour courtois. Aussi Georgie décide-t-elle de s’attaquer au pire de  
tous : lord Dare, une vraie canaille. Elle le connaît bien puisque, six ans plus tôt, il a volé sa virginité pour 
gagner un pari. L’heure de la revanche a donc sonné ! Lorsqu’il sera transi d’amour, elle le chassera sans 
remords. Le cœur brisé, il comprendra enfin qu’on ne joue pas impunément avec le cœur des femmes. Un plan 
ambitieux qui laisse peu de place à l’imprévu... et aux débordements de la passion.

L’avis de Jazzmen : Ce fut une lecture très agréable, mais pas extraordinaire et 
loin d’être originale. Je découvre toutefois le premier tome d’une série qui me paraît 
prometteuse (j’ai l’impression de ne faire que ça en ce moment… à croire que les auteurs 
ne savent rien écrire d’autre que des séries maintenant). J’ai hâte de lire l’histoire de 
Robert, un des frères du héros, auquel je me suis beaucoup attachée. En tout cas je 
n’avais jamais lu Suzanne Enoch, j’ai bien aimé. L’écriture était fluide, rien de spécial 
à dire dessus. Le tout était plein d’humour et assez sexy, agréable à suivre. Pour ce qui 
est des personnages : le héros, Tristan, était amusant, attachant, intelligent, déterminé 
et il savait ce qu’il voulait. L’héroïne, Georgiana, m’a beaucoup plus agacée, une vraie 
girouette qui n’a pas beaucoup mûri en six ans. Je comprends qu’elle ait été blessée 
(il y avait de quoi, c’est sûr), mais il y avait un moment où je n’en pouvais plus de ses 
plaintes et de ses tergiversations ! Sinon, elle se rattrape quand même bien et elle n’est 
pas trop bête, ça la sauve. Les personnages secondaires étaient plutôt sympa eux aussi : la palme aux 
tantes et aux frères de Tristan, tous très drôles et charmants. Ceux du côté de Georgie étaient un peu moins 
intéressants et un peu plus agaçants, enfin c’était mon ressenti. Pour conclure, l’histoire était mignonne et 
bien menée… peut-être un peu trop longue à un moment (ça m’arrive tellement rarement de dire ça pour 
un livre). J’ai apprécié ma lecture, mais c’est loin d’être inoubliable.
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Après trois saisons, lady Sarah Pleinsworth se morfond d’être toujours célibataire. Le mariage de 
sa cousine pourrait être l’occasion de dénicher un époux mais, décidément, elle joue de malchance 
car son voisin de table n’est autre que Hugh Prentice, l’homme qui a causé l’exil de son cousin 
Daniel et semé la zizanie dans sa famille. De son côté, Hugh ne peut pas souffrir Sarah, qu’il juge 
exaltée et outrancière. La noce promet d’être gaie... Pourtant, il suffira de quelques baisers pour 
faire voler en éclats tous les a priori et éveiller une passion dont ils seront les premiers surpris.

L’avis de Jojo : Au final on s’attache à ce fameux Quartet des Smythe-Smith. 
Avec ce tome 3 Julia Quinn continue de nous faire découvrir les sœurs ou cousines 
de cette branche familiale ! On retrouve Lady Danbury et sa répartie cinglante ! 
Ainsi que le héros Hugh Prentice, l’homme qui est la cause de la fuite de Daniel 
Smythe-Smith, et lady Sarah Pleinsworth. Malgré un résumé intéressant et des 
personnages à fort caractère, j’ai trouvé que leurs quelques confrontations du début 
n’étaient pas assez développées et qu’ils tombaient très facilement amoureux l’un 
de l’autre, un peu du jour au lendemain ! Ce qui fait que, malgré l’attachement que 
j’ai pour les romans de Julia Quinn, je suis restée sur ma faim. Je n’ai pas retrouvé 
la tension et la passion habituelles. Nous verrons bien avec le tome 4, qui sort le 
25 octobre.

Pluie de baisers 
(The sum of all kisses)

Julia Quinn
J’ai lu – Aventures et 

Passions
27/09/2017

371 pages

Le quartet des 
Smythe-Smith, 

tome 3
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De périlleuses 
fiançailles 

(Otherwise engaged)
Amanda Quick

J’ai lu – Aventures et 
Passions

23/08/2017
374 pages

Un détraqué sévit à Londres. Et Amity Doncaster vient tout juste de lui échapper ! Chroniqueuse 
dans un journal et infatigable voyageuse, elle sait que le tueur s’en est pris à elle parce que la 
rumeur lui prête une liaison avec Benedict Stanbridge, un ingénieur à qui elle a sauvé la vie 
lors d’un récent séjour aux Caraïbes. Benedict propose alors la solution idéale pour assurer la 
protection d’Amity : ils vont annoncer leurs fiançailles. Il sera toujours temps de les rompre 
lorsque l’assassin aura été arrêté... Mais d’énigmes en mystères sur la piste du «Vengeur nuptial», 
les cœurs s’enchantent et les corps s’embrasent...

L’avis de Twin : Qu’il est bon de renouer avec Mme Quick quand on n’a pas 
eu l’occasion de la lire depuis longtemps… et le hasard a fort bien fait les choses, 
car cette histoire est un pur régal à lire. Bon, autant vous prévenir tout de suite, 
celles qui recherchent la passion ou le sexe n’y trouveront pas leur compte. Mais 
si au contraire vous recherchez une intrigue bien ficelée et des héros attachants, 
amusants, pudiques mais honnêtes et francs, là, comme moi, vous y prendrez 
beaucoup de plaisir. Amity est une aventurière qui n’a pas beaucoup de bon sens, et 
ça j’adore. Benedict est cartésien, et adorable dans sa façon scientifique d’analyser 

les choses et les sentiments. En ce point, je l’ai beaucoup aimé et cela m’a amusée. Ils forment un 
couple crédible et construit pour durer, même s’il m’a manqué un tout petit peu de scènes où on les 
voit vraiment se rapprocher. Mais quand même : des meurtres sanglants, des espions, des tueurs… 
et dans cet univers de brutes, un amour qui se construit durablement au fil des pages... que demander 
de plus ? Une vraie romance feel good qu’on lit sans s’ennuyer une seconde.
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Par une nuit d’horreur, le clan Kincaid a perdu ses terres et son laird, lâchement assassiné par les félons 
MacClaren. Des années plus tard, son fils Niall, devenu mercenaire, revient incognito au château de son 
enfance et sauve de la noyade Elspeth, la fille de MacClaren. Il y voit aussitôt une occasion inespérée : s’il 
l’épouse, il vengera les siens tout en affirmant sa légitimité sur le domaine qu’il compte bien récupérer. 
Mais, contre toute attente, l’implacable guerrier est terrassé par la beauté et l’innocente sensualité de la 
jeune fille. Entre la revanche et l’amour, il lui reste à faire un choix cornélien...

L’avis de Devil Mahogany : J’ai aimé ce livre, bien qu’à la fin de ma lecture je 
reste sur ma faim. Peut-être la faute à des méchants un tantinet caricaturaux. Ce livre 
est sans surprise, pas de rebondissements spectaculaires, et une fin très convenue, 
où le héros pardonne tout et tout le monde il est gentil. Bref, un moment agréable de 
lecture, sans plus. 

Le mercenaire 
(The beast of Clan 
Kincaid)
Lily Blackwood
J’ai lu – Aventures et 
Passions
30/08/2017
374 pages

Les frères 
Kincaid, tome 1

Quand la passion 
l’emporte 
(When the rogue 
returns)
Sabrina Jeffries
J’ai lu – Aventures et 
Passions
30/08/2017
310 pages

Les hommes du 
duc, Tome 2

Isabella, la femme de Victor Cale, disparaît après leur mariage. Il la cherche et découvre qu’elle est impliquée 
dans un crime. Dix ans plus tard, il la croise par hasard. Isabella a beaucoup changé. La passion ressurgit entre 
eux deux, plus forte qu’avant.

L’avis de Kyryana : On retrouve un personnage qu’on n’a fait qu’effleurer dans le 
tome 1, le cousin du Duc, Victor Cale, qui poursuit une quête incessante depuis dix ans, 
depuis qu’il a été tourné en ridicule et a dû faire face à des juges. Ne tenez pas compte 
de la quatrième de couverture, car elle fait référence au tome suivant. A travers cette 
série, on suit les aventures d’une fratrie composée d’un fils légitime et de sa sœur, et 
son frère illégitime face à l’aîné de la famille qui ne veut pas entendre parler de cette 
parentèle de la main gauche. Il y a aussi deux «hommes du duc» : le médecin qui a aidé 
Victor, et Victor lui-même. Chaque histoire (du moins sur les tomes lus) introduit les 
personnages du tome suivant. Il y a un lien entre ces premiers tomes. C’est un auteur 
que j’aime beaucoup et j’ai adoré suivre les aventures de cette fratrie peu ordinaire. 
D’ailleurs, le prochain tome risque d’être intéressant car il y est question d’une faveur 
non déterminée. Vivement le tome 3, mais je ne devrais pas attendre trop longtemps. 
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Hugh Fitzroy, duc de Kyle, a été chargé par le roi d’anéantir les Seigneurs du Chaos, société 
secrète constituée d’aristocrates dépravés. Victime d’une tentative d’assassinat, il est sauvé in 
extremis par un Arlequin masqué jailli de nulle part. Le célèbre Fantôme de St Giles ! Stupéfait, 
Hugh réalise alors qu’il s’agit d’une femme... qui a le culot de lui voler un baiser avant de s’enfuir 
par les toits ! Dès lors, il va poursuivre sa mission, fasciné par cette intrépide justicière dont la 
route ne cesse de croiser la sienne et qu’il rêve de dépouiller de ses oripeaux masculins...

L’avis Jojo : Et encore une fois on se fait happer par l’univers de Maiden Lane. 
C’est tout de même le tome 11 de la série, on aurait pu penser qu’on allait se 
lasser. Mais l’auteur arrive à se renouveler sans problème. Un livre parfait, les 
héros, leurs confrontations, leurs dialogues, leur attirance, pour moi c’est un sans 
faute encore une fois. J’ai adoré le Duc de Kyle, et de connaître enfin l’histoire 
d’Alf !!! L’auteur arrive à faire perdurer la série, tout en rajoutant des personnages 
secondaires, des rebondissements dont on n’a qu’une hâte, c’est de connaître la 
suite avec les personnages qu’elle nous aura présentés. Chapeau madame Hoyt ! 
On veut le tome suivant !!!

L’amour de tous les 
dangers 

(Duke of pleasure)
Elizabeth Hoyt

J’ai lu – Aventures et 
Passions

06/09/2017
312 pages

Les fantômes de 
Maiden Lane, tome 

11

La sélection VF

Noces secrètes
(Bride of Lochbarr) 

Margaret Moore
Harlequin – Victoria
01/07/2017 - Réédi-

tion
384 pages

Frères d’armes, 
tome 1

S’enfuir avec le ténébreux Adair Mac Taran ? Marianne Beauxville ne peut s’y résoudre. Certes, 
cette solution lui permettrait d’échapper au mariage que son frère, seigneur normand, veut lui 
imposer. Mais Adair est-il vraiment un homme de confiance, comme il le prétend ? Après tout, 
malgré son charme indéniable, il est écossais et donc un ennemi potentiel. Plus grave encore, ce 
barbare n’a pas hésité à lui voler un baiser scandaleux, au mépris des convenances. Autant de 
raisons qui poussent Marianne, prudente, à refuser son aide. Un refus dont Adair n’a manifestement 
pas tenu compte puisqu’il surgit dans sa chambre, la veille des noces, pour l’enlever...

L’avis d’Evonya : Ténébreux Adair Mac Taran ? Je dirais plutôt qu’il est impulsif 
et qu’il a tendance à réfléchir à ses actes après avoir agi. Ce n’est donc que quand 
il a forcé Marianne Beauxville à le suivre dans son domaine qu’il se dit qu’il est 
peut-être allé trop loin. Mais il est trop tard, il doit l’épouser. Seulement l’arrivée 
d’une jeune Normande dans ce clan écossais, qui plus est une Normande hautaine, 
ne plaît pas à tout le monde. Et l’air bruisse bientôt de complots. L’intrigue en elle-
même n’est pas dénuée d’intérêts, mais ce que je n’ai pas aimé c’est le couple formé 
par Marianne et Adair. J’ai trouvé qu’elle était bien autoritaire, cette demoiselle qui 
impose son point de vue à tout bout de champ à son mari. Pire, dans la dernière 

partie du roman, elle prend le dessus sur lui. Mais on rêve, un écossais qui se fait voler la vedette 
par sa femme ! Je n’ai pas trouvé ça crédible, désolée !
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La rebelle 
écossaise 
(Lord of Dunkeathe)
Margaret Moore

Harlequin – Victoria
01/09/2017 - 
Réédition
432 pages

Frères d’armes, 
tome 2

En récompense de ses loyaux services, sir Nicolas, un chevalier normand, se voit offrir par le roi un château en 
Écosse. Un cadeau empoisonné, car sir Nicolas, à court d’argent, n’a pas les moyens de l’entretenir. N’ayant 
d’autre solution pour se renflouer que de faire un riche mariage, il convie au château toutes les demoiselles 
nobles des environs, parmi lesquelles il fera son choix. Neuf prétendantes se présentent, dont Riona Mac 
Gordon, une jeune Écossaise au tempérament volcanique…

L’avis de Kyryana : Ce tome est une suite indirecte du premier car on retrouve les 
mêmes personnages (même famille concernée). Je connais déjà des bouquins de l’auteur, 
que j’ai lu précédemment, il y a fort longtemps. J’ai retrouvé avec plaisir son style et ses 
histoires. Je pense que je vais sans doute me mettre à lire cette série, que je n’ai pas encore 
lue. Elle vous fera passer un agréable moment. 

Sous le ciel de 
Cornouailles 
(The spinster’s 
guide to scandalous 
behavior)
Jennifer McQuiston
Harlequin – Victoria
01/09/2017
464 pages

Très cher journal, 
tome 2

Sa tante vient de lui léguer un cottage en Cornouailles ? Lucy voit son avenir s’éclairer : elle va enfin 
pouvoir échapper au destin tout tracé de fille de vicomte qui l’attendait et devenir libre. Sauf que son 
père vend aussitôt la propriété à un certain lord Branston, sans la consulter ! Refusant de renoncer à 
un héritage qui lui revient, Lucy va tout mettre en œuvre pour le récupérer. Indifférente au qu’en-dira-
t-on, elle n’hésite pas à voyager seule jusqu’à Lizard Bay, où elle compte bien convaincre le nouveau 
propriétaire de lui rendre son cottage, et tous ses espoirs d’indépendance…

L’avis d’Evonya : Ce roman fait suite aux « Illusions d’une débutante » que j’avais 
bien aimé. L’histoire commence quatre ans après le mariage de Clare, la sœur aînée 
de Lucy, mariage qui a fait scandale car celle-ci a épousé un médecin. Il a donc fallu 
quatre ans pour que le calme revienne et que Lucy puisse enfin faire son entrée dans 
le monde. Mais si sa mère rêve de ce moment, il n’en est pas de même pour Lucy. 
Sur son chemin vers l’indépendance se trouve un homme, le marquis de Branston, 
qui a osé négocier le domaine dont elle a hérité avec son père, sans que les deux ne la 
consultent. Bien décidée à se faire entendre, elle part sur place. L’intrigue est plaisante 
et surtout colle à la réalité : les femmes, à cette époque, ne sont pas entendues. Que 
Lucy ait vingt-et-un ans –l’âge de la majorité- importe peu à son père qui négocie 
sans elle la vente du domaine. Les personnages secondaires qui vivent à Lizard Bay 
sont attachants, l’auteur nous offre une galerie de portraits amusants mais, il faut bien 
le dire, le roman vaut le détour surtout pour le personnage de Branston. Il est d’une patience exemplaire 
face à cette Lucy impulsive, obstinée et parfois très bête dans ses réactions (notamment quand ils se 
retrouvent tous les deux dans la maison de sa tante). Dans le premier tome, c’était le médecin qui n’était 
pas à la hauteur de Clare, dans celui-ci c’est Lucy. Malgré ce défaut, on passe tout de même un bon 
moment.



Face à la reine de France, Brunhilde sent son cœur battre à tout rompre. La souveraine lui a 
accordé le droit de choisir son époux, et attend à présent sa réponse. Brunhilde sait que tout le 
monde souhaite qu’elle désigne, sur l’ordre de son frère, l’arrogant seigneur de Valcoudray, dont 
l’alliance renforcerait sa famille. Ce noble normand est même prêt à passer outre le baiser qu’il 
a surpris la veille entre elle et Conan de Ker Glenn, leur ennemi breton. Conan, l’homme à qui 
Brunhilde a caché son identité et qui lui lance aujourd’hui des regards noirs. Si c’est lui qu’elle 
choisit, il la méprisera, elle le sait, et la traitera comme une étrangère dans sa propre demeure. 
Mais la paix entre Bretons et Normands serait désormais actée. Consciente des regards qui pèsent 
sur elle, Brunhilde lève enfin les yeux, déterminée. Elle sait ce qui lui reste à faire.

L’avis d’Aline : On retrouve la plume de Penny avec bonheur, toujours ce talent 
pour nous emmener avec elle dans son univers. Par ses descriptions, elle nous 
fait ressentir, vivre, ce que ses personnages ressentent. Encore une fois, j’en ai eu 
les larmes aux yeux. J’ai beaucoup aimé découvrir Brune et Conan. Brune a une 
« force tranquille », elle est patiente, déterminée à attendre et à réussir à convaincre 
Conan de sa sincérité, de son amour. Conan a du mal, beaucoup même, à croire 
qu’elle puisse l’aimer. Un homme obtus, qui finit par écouter son cœur (ahh les 
hommes ̂ ^). Un livre que j’ai beaucoup aimé, qui m’a laissée la larme à l’œil, avec 
l’envie de crier « mais pourquoi … ? ». Je le recommande sans hésiter.

L’épouse ennemie
Penny Watson 

Webb
Harlequin – Victoria

01/09/2017
384 pages

Héritiers des 
larmes, tome 1
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Le masque de la 
Tulipe noire 

(The masque of the 
Black tulip)

Lauren Willig 
Diva Romance

16/06/2017
672 pages

L’œillet rose, tome 
2

1803. Entre la France et l’Angleterre, les espions s’en donnent à coeur joie... Eloïse, étudiante 
en doctorat, a réussi le coup du siècle dans le monde universitaire en démasquant l’un des plus 
grands espions de l’histoire, l’OEillet rose, qui a sauvé l’Angleterre des griffes de Napoléon. 
Toutefois, elle se pose maintenant des milliers de questions sur la Tulipe noire, l’ennemi mortel 
français de l’OEillet rose... De plus, elle est pratiquement certaine que les réponses se trouvent 
quelque part dans les archives du beau Colin Selwick, son béguin épisodique. Lorsqu’elle tombe 
sur un vieux livre de codes, Éloïse découvre quelque chose d’encore plus croustillant : un duo 
improbable s’est lancé aux trousses de la Tulipe noire avec la ferme intention de l’empêcher de 
tuer l’OEillet rose et de causer la chute de l’Angleterre. Mais ce que le duo ne savait pas, c’est 
qu’alors qu’il essayait de trouver la Tulipe (et qu’il trébuchait sur quelque chose comme l’amour), 
la Tulipe noire le guettait...

L’avis de Léa : Ce livre met en scène deux couples différents, Eloïse et Colin 
à l’époque contemporaine, et Henrietta et Miles au 19ème siècle, une histoire 
que découvre Eloïse à travers un journal intime, mais racontée comme un récit 
s’imbriquant dans le livre. C’est un roman attirant, avec des personnages intrigants. 
On voit rapidement que l’auteur se focalise plus sur l’histoire d’Henrietta et 
Miles, le couple historique. Et c’est dommage quand le couple Eloïse et Colin est 
mentionné dans le résumé, ils auraient gagné à être plus développés. Par contre, 

j’ai trouvé le couple historique assez niais et stéréotypé. De plus il y a un triangle amoureux, qui ne 
dure heureusement pas, mais que j’ai trouvé pesant. Cela a quand même permis de laisser un peu de 
suspense au lecteur et de garder mon attention. L’ensemble du livre est agréable, malheureusement 
la fin est assez prévisible. J’ai rapidement deviné qui était la Tulipe noire, à mon plus grand regret. 
Malgré ces quelques points négatifs, j’ai pourtant bien accroché à l’histoire et c’est un livre que je 
recommande.
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Un mariage 
arrangé dans les 
Rocheuses 
(Only mine)
Elizabeth Lowell
Diva Romance
08/09/2017 - 
Réédition
480 pages

A lui seul, tome 2

Afin d’échapper à une union avec un infâme lord anglais, lady Jessica Charteris a entraîné par la ruse son 
ami de toujours, Wolfe Lonetree, fils illégitime d’un vicomte anglais et d’une Cheyenne, dans un mariage de 
convenance. Cependant le jeune homme, furieux, a bien l’intention de le faire annuler. Et pour cela, il est prêt 
à lui montrer le pire de l’Amérique et la vie éprouvante sur la terre rude et magnifique au pied des Rocheuses. 
Mais il n’a pas forcément prévu le courage de Jessica qui, malgré l’intimidante sensualité brute de son mari, 
est bien décidée à ne jamais renoncer...

L’avis de Devil Mahogany : Amatrices d’amours conflictuelles et tourmentées, ce 
livre vous enchantera. J’ai trouvé le héros très buté et il m’a un peu agacée. J’ai apprécié 
cette histoire dans un contexte far West, qui n’est pas trop mon genre habituel. Autre point, 
j’ai trouvé l’épilogue un peu succinct. Madame Lowell semblait pressée de terminer son 
livre. Malgré tout c’est un livre que je conseille pour un moment sympa de romance. 

Un été à 
Moonlight Road 
(Moonlight road)
Robyn Carr
J’ai lu – Promesses
23/08/2017
440 pages

Les chroniques de 
Virgin River, tome 
10

A la mort de ses parents, Erin a pris le relais auprès de ses frère et soeur tout en poursuivant ses études, au 
sacrifice de sa vie personnelle. Quand Drew et Marcie s’envolent, elle se retrouve victime du syndrome 
du nid vide. Elle décide alors de s’installer un temps dans un lieu superbe et isolé, propice à la réflexion. 
C’est là qu’elle voit surgir un homme hirsute armé d’une machette ! Celui qu’elle prend pour un 
vagabond sanguinaire est en réalité un inoffensif randonneur. Aiden Rioran doit lui aussi affronter l’idée 
d’une nouvelle existence. Leur solitude les rapproche bientôt. Mais à Virgin River, la vie est loin d’être 
un long fleuve tranquille... 

L’avis d’Aline : On retrouve avec plaisir les habitants de Virgin River, on découvre 
ce qu’ils deviennent. Un tome sur Erin, que nous avons déjà rencontrée, et Aiden. Ils 
sont en avant bien sûr, mais ce livre est aussi beaucoup sur Jack et Mel. On avance 
également sur d’autres couples, avec un sujet pas forcément évident. Je l’ai trouvé 
différent des autres tomes, mais le plaisir reste présent. Un auteur que je lis toujours 
avec plaisir, j’attends le prochain avec impatience.
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Plus si affinités 
(Between the sheets) 

Molly O’Keefe
J’ai lu – Love addic-

tion
29/04/2017

406 pages

Affaires privées, 
tome 3

La sélection VF

Pour un soir 
(Indecent proposal)

Molly O’Keefe
J’ai lu – Love addic-

tion
30/08/2017

408 pages

Affaires privées, 
tome 4

Fils et petit-fils de politiciens, Harrison Montgomery est né pour diriger. D’ailleurs, l’heure est 
arrivée de succéder à son père - corrompu jusqu’au cou -, en offrant à l’Etat de Georgie un 
gouverneur digne de ce nom. Sauf que sa dignité, Harrison l’a perdue lors d’une nuit torride avec 
Ryan Kaminski, une superbe barmaid. Aventure sans lendemain ? Pas tout à fait, car la jeune 
femme est tombée enceinte. Si la vérité éclatait au grand jour en pleine campagne électorale, le 
clan Montgomery essuierait un véritable scandale. Une solution s’impose alors : le mariage...

L’avis de Jojo : Un tome 4 au final très classique, aucune surprise, aucun 
suspense à part peut-être à la fin. On suit la grossesse tout le long du livre sans 
avoir l’aboutissement : l’accouchement ! C’est assez étrange, on sent une certaine 
compréhension et passion entre Harrison et Ryan, mais tout est entravé par des non-
dits et des chaînes invisibles. J’ai l’impression que l’auteur n’a pas assez travaillé 
ses personnages et le background. Un livre au final qui avait un fort potentiel, mais 
qui n’a pas tenu ses promesses ! 

Pour garder le cap entre la maladie de sa mère et les frasques de ses élèves, Shelby Monroe 
mène une vie bien réglée. Or, depuis trois jours, impossible de dormir : son nouveau voisin, 
Wyatt Svenson, fait un bruit d’enfer en réparant sa moto. N’y tenant plus, Shelby débarque chez 
lui en pleine nuit et ouvre les hostilités. Sauf que le lendemain, les voilà à nouveau réunis, au 
lycée. Casey Svenson a des problèmes scolaires, et Shelby n’est autre que sa professeur d’arts 
plastiques. Forcés de faire bonne figure, Wyatt et elle dissimulent mal leur hostilité. Cette dernière 
ne cacherait-elle pas plutôt une attirance irrépressible ?

L’avis de Sailor Green : Wyatt/Ty arrive en ville avec son fils, Casey, dont il a 
découvert l’existence il y a quelques mois à peine et qui, pour un adolescent, a déjà 
vécu pas mal de choses difficiles qui se reflètent dans son comportement. Shelby est 
professeur d’arts plastiques dans l’école de la ville et s’occupe de sa mère atteinte 
d’Alzheimer. Elle va proposer d’aider Casey grâce à des ateliers qu’elle donne 
dans sa grange. Je trouve que la romance n’est pas assez développée et que parfois 
on tourne en rond. J’ai été déçue par cette lecture qui n’a pas su m’emporter dans 
son histoire. Je n’ai pas apprécié l’héroïne, qui m’a énervée avec ses changements 
constants de choix et avec sa manière de se servir de Ty. Pour ce dernier, même 

si je comprends ses fragilités, je trouve qu’il manque de virilité… on est loin de nos chers mâles 
alpha. Le personnage que j’ai préféré est Casey, dont on découvre la fragilité et les cicatrices 
émotionnelles, et qui va se reconstruire avec amour et assurance. Je ne pense pas lire d’autres livres 
de cet auteur.
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Une si sublime 
créature 
(Complicated 
creatures)
Alexi Lawless
J’ai lu – Love 
addiction
06/09/2017
576 pages

Classé confidentiel, 
tome 1

«Chance» est le deuxième prénom de Jack Roman. Chicago, son empire. Admiré dans son travail, adulé 
par ses conquêtes, personne ne lui résiste. Sauf que, à vaincre sans péril, on triomphe sans gloire. Et il y a 
longtemps que le cœur de Jack n’a pas battu pour une femme. Mais c’était avant qu’une certaine Samantha 
Wyatt n’emménage dans le loft voisin. Jonglant avec une facilité déconcertante entre les salles de réunion 
confinées et les opérations à haut risque, cette sublime créature le fascine. Or, pour approcher l’indomptable 
Samantha, Jack va devoir se mettre en danger. Car s’ils partagent la même piscine, c’est tout un monde qui 
les sépare...

L’avis de Flypuce : Une belle découverte avec une héroïne du tonnerre qui ne se laisse 
pas faire. Enfin une romance suspense où c’est l’héroïne qui est au centre de l’histoire et 
mène l’intrigue. Sam (ancienne de la Navy) est devenue une brillante avocate. Téméraire, 
rien ne l’arrête. Elle brave les dangers de son passé pour protéger les gens qu’elle aime. Et 
la romance dans tout cela ? Elle est bien présente et se déroule dès l’emménagement de 
Sam dans son nouvel appartement. Elle y croise le séduisant Jack, un riche entrepreneur. 
Et ce dernier ne compte pas lâcher l’affaire et mettra tout en œuvre pour faire succomber 
notre héroïne. Chose qui ne lui sera pas aisée. Ce premier tome est une mise en bouche. En 
effet, l’auteur pose les bases de sa série et nous fait rencontrer les différents protagonistes 
des tomes à venir. Une série qui nous promet  une suite intrigante et passionnante.

Twist 
(Twist)
Kylie Scott
JC Lattès - &moi
12/04/2017
302 pages

Dive bar, tome 2

En débarquant au Dive Bar pour rencontrer l’homme avec lequel elle échange des mails depuis des 
mois, Alex Park était loin d’imaginer la tournure que prendraient les événements. Joe Collins n’avait 
pourtant pas l’intention d’utiliser le compte de son frère à son insu. Sauf qu’il s’est vite laissé séduire par 
les messages d’Alex : drôle, intelligente, elle est la fille parfaite. Lorsqu’elle découvre que tout entre eux 
repose sur un mensonge, elle n’a qu’une envie : repartir aussitôt. Joe saura-t-il la retenir ?

L’avis de Fabiola : Je suis assez mitigée sur ce roman. Je l’étais déjà pour le 
premier tome et ça se conforte dans le second. Et pour l’instant, le troisième tome 
avec un héros super antipathique ne m’intéresse pas beaucoup. Il aura intérêt à bien 
se rattraper. En ce qui concerne Twist, ce qui a clairement fait baisser ma note : la 
barbe du héros. Je déteste la barbe (et la moustache) surtout quand elle est hyper 
fournie et que je ne peux pas faire abstraction de ça dans ma lecture à cause des 
descriptions de l’auteur. Et alors quand je lis que le héros enlève un bout de fromage 
de sa barbe pour le mettre dans sa bouche… Je ne sais pas si c’était censé être une 
scène marrante ou pas, mais moi ma seule réaction a été « Beurk ». Je n’ai pas trouvé 
le héros et l’héroïne sympathiques tout le temps, et je n’ai pas apprécié non plus la manière dont 
l’auteur a réglé l’histoire entre Nell et Pat, personnages secondaires qui apparaissent dans le premier 
tome. Elle a utilisé un cliché tellement énorme que ça m’a fait lever les yeux au ciel. Heureusement, le 
style de Kylie Scott est toujours dynamique et fluide, ce qui fait qu’on lit quand même le livre jusqu’au 
bout. Et dans l’ensemble, l’histoire est sympathique, mais il est clair que je n’arrive pas à retrouver dans 
sa nouvelle série ce qui m’a fait adorer sa série originale. Dommage !
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Memory game
Angel Arekin 

BMR
06/09/2017

450 pages

No love, no fear, 
tome 2

La sélection VF

Des étoiles à l’infini
Blanche Monah

City Editions - Eden
05/07/2017

316 pages

Des étoiles, 
tome 1

Yano a entraîné Rine dans un nouveau jeu, bien plus complexe et dangereux que celui dans lequel 
ils s’affrontaient jusque-là : emménager ensemble et vivre leur amour, jour après jour. Mais ils ne 
sont plus les seuls à dicter les règles : leur entourage semble ruser d’ingéniosité et de perversité 
pour détruire leur bonheur naissant. Yano doit voler au secours de son frère et le protéger de 
mauvaises fréquentations, Rine devient la cible d’énigmatiques messages… Cette fois, Rine et 
Yano vont devoir s’allier pour remporter la partie. Plus de mensonges, plus de  secrets. Mais 
peuvent-ils vraiment triompher du passé qui les hante ?

L’avis d’Evonya : Cette suite ravira ceux et celles qui ont lu le premier tome 
des amours tumultueuses de Yano et Rine. Je l’ai même trouvé plus fort que le 
précédent, ne serait-ce que parce que Yano a cessé de jouer avec les sentiments 
de Rine ou de la mettre plus bas que terre. Le venin en moins, on peut apprécier 
l’évolution de ce couple qui ne connait pas l’adage « la vie est un long fleuve 
tranquille » ! En l’occurrence, à peine installés, ils doivent régler les bêtises du 
jeune frère et ensuite affronter un fantôme. Si je n’ai pas été très convaincue par ce 
que vit le jeune frère de Yano, je dois dire que j’ai vécu intensément  ce que ressent 

Rine quand elle reçoit des messages d’un inconnu, j’ai même cru que Mael revenait dans la partie. 
Je ne dirai rien de plus là-dessus pour éviter de révéler l’intrigue, mais sachez que tous les passages 
concernant l’ancien petit-ami de Rine sont bouleversants. Et on comprend que Rine et Yano soient 
aussi secoués par certaines révélations. Plongez sans hésiter dans ce deuxième tome à l’écriture 
toujours aussi addictive. Et n’oubliez pas que le troisième tome sort en novembre.

À l’aube de ses dix-huit ans, Rachel rêve de conquérir les étoiles. Elle vient d’entrer en 
classe préparatoire pour tenter d’intégrer une grande école d’aérospatiale. Sa méthode pour y  
parvenir : pas de sorties, pas de distractions, pas de garçons. Mais quand Rachel rencontre Chris, 
un étudiant de deuxième année, ses belles résolutions s’envolent. C’est un beau bad boy, tatoué 
et piercé, participant à toutes les fêtes étudiantes… Sa devise : ne donner aux filles que son 
corps, jamais son cœur. À ses yeux, Rachel ne devrait être qu’une gentille gamine innocente et 
inexpérimentée. Pourtant, il ne peut détacher son regard de cette fille qui attise son désir et qui 
pourrait bien l’emmener très très loin… De l’amitié à l’amour, de la Terre aux étoiles…

L’avis de Hana/Pandora : Ce livre m’a fait beaucoup de bien et fait vivre 
un très bon moment. J’ai adoré suivre la relation de Rachel et Chris, les voir se 
découvrir petit à petit en tant qu’amis puis arriver à former un couple passionné. 
Rachel, petit rat de bibliothèque, va sortir de son cocon. Chris, quant à lui, est 
vraiment très attentionné et mature. Tout se fait en douceur, et s’impose par la force 
des choses pour eux. Ils découvrent l’amour avec un grand A pour la première fois 
tous les deux, même s’ils ne sont pas au même niveau d’expérience de la vie. Les 
points de vue à la première personne alternent et sont très équilibrés tout le long du 

récit. L’auteur a une agréable plume et sait admirablement bien camper ses personnages, aussi bien 
dans leurs différences que dans ce qui les lie. Ce livre est vraiment une très agréable surprise pour 
moi, au point d’être l’une de mes plus appréciables lectures de Romance New adulte de l’année. Ce 
tome se suffit à lui-même, mais si on veut retrouver le couple, un deuxième est en préparation. Je le 
conseille à tous les afficionados du genre.
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Mister O
(Mister O) 
Lauren Blakely
City Editions - Eden
23/08/2017
317 pages

Big rock, tome 2

Il a toutes les qualités. Vraiment toutes… Dessinateur de bandes dessinées à succès, Nick enchaîne les réussites 
professionnelles. Mais ses plus grands succès, il les obtient auprès des femmes qui le surnomment carrément 
«  Mister Orgasme  »  ! Car Nick est le super-héros du plaisir féminin, et il ne faillit jamais à sa mission. 
Depuis peu, c’est Harper qui est devenue l’unique femme qu’il rêve de faire succomber à ses charmes. Mais, 
malheureusement pour lui, il est hors de question de toucher à la sœur de son meilleur ami. Même lorsqu’elle 
lui demande de devenir son « coach » en séduction. Car, malgré un physique ensorcelant, elle a du mal dans 
ses relations avec le sexe opposé. C’est l’ occasion pour Nick de se rapprocher de l’envoûtante Harper... 
jusqu’à quel point ?

L’avis de Krapokouk : Je voulais sortir de ma zone de confort en lisant ce livre. 
J’aimais assez le  résumé, mais quelle déception en découvrant le roman. C’est censé être 
sexy car on a comme héros « mister orgasme » en personne. Pourtant tout ce qui a trait au 
sexe, de sa découverte (la fille est quasi vierge) à sa consommation, est vulgaire, ridicule, 
moche et minable. Cela ne m’a jamais transportée. Il faut dire aussi que, le récit étant à la 
première personne, je me suis retrouvée dans l’esprit (simplet) de Nick Hammer (son vrai 
nom, oui oui). Or il est absolument nunuche. C’est un genre de Bella de Twillight dans le 
corps d’un acteur porno de neuf ans et demi. Adolescent est son niveau de développement 
sentimental, malgré ses exploits physiques. Son cerveau est situé bien bas. Horripilant. L’héroïne est une 
cruche qui a, comme le héros, toutes les qualités. Elle est belle comme un cœur et championne de bowling 
et se balade en short très court et seyant. Elle connaît tous les bogoss célibataires, veufs, divorcés de la ville 
et ceux-ci sont tous à ses pieds... mais la pauvre perd tous ses moyens dès qu’elle discute avec eux. Quant 
à la photo de couverture... Que dire. Le type est musclé de telle façon que j’ai cru que c’était une poitrine 
féminine. Bilan de ma lecture : je ne suis pas sortie de ma zone de confort, j’en ai été exfiltrée, expulsée, ce 
livre m’est tombé des mains ! Je ne le recommande pas. Si vous avez envie de lire un livre sur ce thème de la 
jeune femme qui demande à être éduquée pour enfin accéder au plaisir je vous conseille « Silver » de Penny 
Jordan. Un bijou. 

L’avis de Kyryana : Il existe une règle tacite entre meilleurs amis, interdiction de fréquenter 
la ou les sœurs. Mais lorsque celle qui est son amie depuis toujours lui demande de l’aide, Nick 
relève le défi. Même si pour cela il va devoir affronter des conséquences terribles. Deuxième 
tome d’une série qui en comporte six, on va suivre un nouveau personnage aperçu dans le volume  
précédent : le meilleur ami de Spencer. Ce nouveau tome vous annonce la couleur dès le prologue. 
C’est l’histoire d’un homme qui aime les femmes, toutes les femmes. De plus on fait la connaissance 
du prochain héros à travers des balades assez particulières. Lorsque j’ai terminé le tome 1, j’avais 
hâte d’avoir la suite de ces beaux gosses qui ne voient pas plus loin que le bout de leur nez, et 
je me suis demandé quelle stratégie allait utiliser l’auteur pour faire tomber Nick. Et celle-ci, je 
ne l’avais pas vue venir. En plus j’ai réussi à me faire spoiler sur l’autre série de l’auteur, «Nuits 
séductrices». N’étant qu’au tome 1, il y a des informations qui sont données dans ce volume. Ça 
m’a juste donné envie d’avancer plus rapidement (d’ailleurs je suis en train de lire le tome 2). 
C’est une histoire sur les doutes et la confiance, et le fait de prendre son destin en main sinon on 
risque de passer à côté du bonheur. Vivement le prochain tome.
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Dancing with my 
star 

Milie Jappe 
City Editions - Eden

30/08/2017
352 pages

Une nouvelle saison s’annonce pour Dancing with the stars. Et Flora, l’une des danseuses phares 
du concours télévisé, est déterminée à emmener jusqu’à la victoire Aïden Donovan, l’acteur 
qu’elle doit coacher. Si elle réussit, ce sera la gloire assurée pour elle et son école de danse. Hors 
de question donc de se laisser distraire, même si Aïden est particulièrement sexy… L’acteur, 
qui met dans son lit toutes les actrices avec qui il tourne, a une réputation sulfureuse. Mais pour 
Dancing with the stars, lui aussi a promis d’être sage. Une promesse qu’il regrette dès le premier 
entraînement avec la splendide Flora. Ils vont découvrir que le plus dur n’est pas d’apprendre à 
danser ensemble, mais de résister au désir impérieux qui les pousse l’un vers l’autre…

L’avis de Hana/Pandora : Qui n’a pas déjà imaginé en regardant l’émission 
« Danse avec les stars » que certains couples allaient vraiment bien ensemble et 
qu’une histoire pourrait se créer entre eux ? Eh bien l’auteur l’a imaginé et écrite rien 
que pour nous. On assiste à l’intimité des séances de préparation de chorégraphies 
complexes, propices au rapprochement de nos héros. Moi qui adore cette émission, 
j’ai été contente de voir évoluer le couple avec cette compétition en toile de fond. 

Les tensions montent petit à petit. Les caractères des personnages sont diamétralement opposés. Au 
fil des pages, on voit naître leur passion. L’histoire a des rebondissements qui permettent de faire 
passer le lecteur par plusieurs émotions. L’auteur a très bien exploité son histoire et ses personnages. 
Lecture à conseiller aux fans de danse.

The fighter for ever 
(Worth forgiving) 

Vi Keeland
City Editions - Eden

30/08/2017
320 pages

MMA Fighters, 
tome 3

Charmant, poli et toujours élégant. Jackson Knight détonne dans les salles d’entraînement où il 
pratique le street-fighting, un sport d’homme, sauvage et brutal. Et son style et son talent n’ont 
pas échappé à Lily, la propriétaire du gymnase où le bad boy s’entraîne. Fille du «  Saint  », un 
combattant de légende, la jeune femme connaît par cœur le milieu du street-fighting, la violence 
et la possessivité extrême des combattants. Il y a quelques années, elle est tombée amoureuse 
d’un boxeur et s’en est mordue les doigts. Cette fois, plus question donc de mélanger boulot et 
sentiments  ! Mais c’est sans compter l’incroyable persévérance du jeune homme. D’autant que, 
en privé, le séduisant Jackson est nettement moins poli qu’en public… 

L’avis de Kyryana : Lorsque le sport de combat est une pratique, voire un 
mode de vie et que l’on se sent dépassé par un membre de la famille inconnu, 
qui n’aurait pas dû exister, il y a de quoi en devenir fou. Mais lorsque, suite à 
une erreur, on risque de perdre son bien le plus précieux, l’aide de ce demi-frère 
inconnu peut tout faire basculer. Dans le tome précédent on suivait l’ascension de 
Vince Stone, qui s’avère être le demi-frère illégitime de Jax, et ce dernier a du mal 
à l’encaisser. Surtout qu’ils opèrent dans le même type de sport et que leur père a 
toujours dissuadé Jax de le pratiquer. La mise en compétition médiatique des deux 
frères est terrible. J’ai découvert cet auteur avec le premier tome de cette trilogie et 

j’aime toujours autant. D’ailleurs j’ai tendance à me jeter sur toutes ses histoires qui paraissent en 
français. Lors de ma lecture du tome 2, j’avais tendance à trouver Jax complètement antipathique, 
jaloux, l’enfant de bonne famille qui ne tolère pas qu’on soit meilleur que lui. J’étais restée sur une 
mauvaise impression. Avec ce tome, l’auteur m’a retournée comme une crêpe. Elle a mis en avant 
ses qualités, et surtout elle m’a donné un méchant pas beau à détester cordialement. De plus, à 
travers Vince, on va également retrouver Nico et Preach, et cette famille bien particulière constituée 
par ces trois hommes, dans laquelle Jax a peut-être sa place. Cela ne m’a donné qu’une envie : relire 
la trilogie d’un coup et tous les retrouver sous un angle différent. Je n’ai qu’un seul regret : j’aurais 
voulu connaître l’histoire de Preach. Ah, j’allais oublier. Cette histoire vous est racontée sous deux 
angles : celui de Jax, mais également celui de Lily. A vous de découvrir quelle voix vous séduira le 
plus.
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A demi-mot 
(Scorched)
Jennifer L. 
Armentrout
J’ai lu – Semi poche
30/08/2017
313 pages

Frigid, tome 2

Andrea Walters est la spécialiste des bêtises en tout genre. Sa seule certitude ? Elle finira saoule avant 
22 heures vendredi prochain ! Ses plans de carrière ? Une récente réorientation quelque peu déprimante 
quand tous ses proches sont en couple et dans la vie active. Aussi, lorsque sa copine Syd lui propose une 
semaine de vacances entre amis dans un chalet, Andrea n’hésite pas longtemps. Elle y voit l’occasion 
de faire le point dans un cadre magnifique, de profiter du jacuzzi... et de commettre un nouvel impair en 
passant sept jours au côté de Tanner Hammond. Ce magnifique pompier semble voir clair dans son jeu, 
et même si Andrea déploie des trésors de mépris et de cynisme en sa présence, il pourrait finir par avoir 
raison de sa belle assurance...

L’avis de Kyryana : Reine de la fête, toujours partante, Andrea tient plutôt bien 
l’alcool. Enfin, elle aime les cocktails et s’amuser, mais une semaine de vacances 
dans un chalet isolé va tout remettre en question. Andrea est la meilleure amie de Syd, 
l’héroïne de l’histoire précédente. On n’a pas besoin d’avoir lu le premier volume 
pour comprendre. Mais comme l’auteur fait référence aux aventures rocambolesques 
de Syd, je vous conseille de le lire. Sinon vous serez tellement intrigué par ces détails 
que vous vous sentirez obligé de le faire ensuite. Autant prendre les devants. L’auteur 
fait référence à un sujet très dur qu’elle traite à travers ses symptômes possibles. Elle 
en fait voir de toutes les couleurs à son héroïne. Lorsque j’ai découvert Andrea dans le tome précédent, 
elle me faisait l’effet d’une jeune femme qui a la tête sur les épaules et se sent bien dans sa peau. 
Du coup, je suis tombée de haut en lisant cette intrigue. On ne voit que ce que l’on veut bien voir, et 
personne ne peut vous faire changer d’avis sur ce sujet, seul un choc salutaire le fera. Heureusement, 
Andrea n’est pas seule et elle peut compter sur Syd, Kyler et surtout Tanner. Ah, j’allais oublier, ce 
roman est à deux voix, bien qu’Andrea ait tendance à vouloir s’exprimer tout le temps. Je vous laisse 
découvrir cette histoire touchante, où de la charcuterie côtoie des pots de peintures.

Hollywood dirt
(Hollywood dirt)
Alessandra Torre
Hugo Roman
14/09/2017
380 pages

Hollywood dirt, 
tome 1

Le superbe acteur Cole Masten divorce de sa femme, superstar elle aussi. Le mari parfait est maintenant le 
célibataire le plus sexy d’Hollywood qui se lâche dans des fêtes torrides. Un nouveau bad boy règne sur Los 
Angeles. Summer Jenkins est une jolie jeune fille blonde aux yeux noisette qui vit dans un bled paumé de 
Georgie qui la rejette. Et quand l’avion de Cole Masten atterrit sur l’aérodrome de campagne, tout le monde 
regarde déambuler cette star dans la ville et reste ébahi. Cole Masten vient visiter le lieu de son prochain 
tournage et amène Hollywood avec lui. Et quand son chemin croise celui de Summer, elle saute sur l’occasion 
pour se faire embaucher. Cole Masten est un sex-symbol et toutes les femmes craquent pour lui. Toutes les 
femmes sauf Summer qui n’aime pas son arrogance et sa manière de parler. Mais là, il va être son patron pour 
les quatre prochains mois...

L’avis de Ruby : J’avais adoré « Black lies » d’Alessandra Torre et j’avais hâte de lire 
cette histoire très prometteuse. En effet, ici tout me passionne. Les acteurs, le cinéma, 
le milieu hollywoodien… Alors, histoire intéressante mais manquant de piquant ! Cole 
est un personnage irritant, imbu de lui-même, arrogant. Il veut qu’on l’aime, qu’on soit 
fasciné par sa « grandeur » et aimanté par sa personne. Bon, comme beaucoup d’acteurs 
hollywoodiens en fin de compte. Heureusement, il va révéler une certaine fragilité, ce qui 
va un peu attendrir son personnage… Summer est une jeune fille de la campagne, pas le 
moins du monde impressionnée par Cole, bien au contraire. Avec son fort caractère, elle ne va pas se laisser 
faire, ce qui va donner lieu à des répliques plutôt épiques lors des affrontements entre les héros… Peu de 
sexe mais des moments « caliente », quand même. Le rythme est irrégulier, lent au début et précipité sur la 
fin, ce qui perturbe un peu le récit. Par contre, les chapitres courts j’aime beaucoup ! Histoire plaisante mais 
pas captivante !
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Espiègle 
(The redhead revealed)

Alice Clayton
J’ai lu – Semi poche

20/09/2017
383 pages

The redhead, tome 
2

Alors que la carrière de Jack s’envole, Grace espère voir la sienne décoller à New York. Chaque soir, 
elle illumine les planches en interprétant le rôle phare d’une comédie musicale. Comment résister au 
charme de cette nouvelle vie ? A l’autre bout du pays, à Los Angeles, Jack cède quant à lui volontiers 
à l’adoration des groupies, mais il peine à suivre le rythme frénétique imposé par la célébrité. Aux 
grands maux, les grands remèdes : du téléphone rose aux week-ends-surprises, Grace et Jack tentent 
tout pour sauver leur couple !

L’avis de Kyryana : Grace réalise un de ses rêves les plus chers, monter sur les 
planches. Mais qu’en est-il de sa relation avec son Brit et de tous les problèmes qu’ils 
ont à surmonter ? On retrouve notre héroïne préférée à New York, où elle travaille 
d’arrache-pied pour le rôle titre d’une comédie musicale. Du coup, elle se retrouve 
séparée de son Brit préféré et vit sa relation à travers des coups de fil. Mais des problèmes 
enfouis, des complexes mal assumés vont revenir sur le devant de la scène. Comment 
Gracie et Georges vont-ils les gérer? Lorsque j’ai tourné les dernières pages du tome 
précédent, j’étais conquise par Gracie et Georges. J’avais l’impression de vivre dans 
le même monde qu’eux. Et ils me manquaient. Leur relation est si particulière. Malgré 

leurs différences on les sent heureux l’un avec l’autre, et je me posais la question de savoir comment la 
distance allait agir sur leur relation. C’est donc avec beaucoup d’attentes que je me suis retrouvée avec 
cette suite entre les mains. Tout ce que je peux vous déclarer c’est que je veux un Brit, mais surtout je 
veux le denier tome de cette série qui est complètement addictive.

Confusion du 
crime 

(Brotherhood in death)
Nora Roberts

J’ai lu
06/09/2017

508 pages

Lieutenant Eve 
Dallas, tome 42

Alors que Dennis Mira s’apprête à confondre son cousin Edward à propos d’un litige familial, il reçoit 
un violent coup sur la tête. Quand il se réveille, sa femme Charlotte et la collègue de cette dernière, 
Eve Dallas, l’entourent. Il leur explique que la seule image dont il a le souvenir est celle d’Edward 
ensanglanté sur une chaise. Qui, depuis, a mystérieusement disparu... A la demande de ses amis Dennis 
et Charlotte, Eve accepte de faire le jour sur cette délicate affaire.

L’avis de Giselwillies : Nora Roberts a encore frappé ! Eve Dallas revient pour une 
42ème enquête policière dans le New York des années 60 (pour les non-initiés, il s’agit 
ici de 2060 et non de 1960, après les « Guerres Urbaines » et la commercialisation en 
masse de robots humanoïdes…et la colonisation de planètes et autres satellites… si 
si !!). A ce stade, je peux dire sans trop me vanter que je pourrais écrire le prochain 
tome de cette saga ; en effet, à quelques petites exceptions près, la construction du 
roman est toujours identique : un crime est commis, Eve va mener l’enquête avec 
sa fidèle Peabody, elle se dirige vers une fausse piste, demande l’aide de Connor 
(son mari milliardaire) qui la met sur une meilleure piste. Au passage, les scènes  
habituelles : Eve parle avec sa meilleure amie, Sommerset est désobligeant, Eve et 
Connor se lancent dans des ébats torrides (avant ou après une séance de sport), il est 

fait mention de la coupe horrible d’Eve ou de son manque de goût en matière de vêtements… j’en 
passe car la liste est longue. Bref, revenons-en à « Confusion du crime », qui respecte assez le schéma 
narratif habituel. Ce qui est intéressant dans ce roman, c’est qu’on en apprend plus sur la psy d’Eve, le 
Docteur Mira, ainsi que sur Dennis, le mari de celle-ci. La relation qui s’établit au fil des romans entre 
les Mira et Eve est presque filiale (rappelons-le, Eve n’a plus de famille, et c’est tant mieux pour elle), ce 
qui ajoute de l’émotion à ce qui aurait pu être un roman policier habituel. L’intrigue elle-même est très  
intéressante : meurtres, complots, faux-semblants, tout y passe pour le plus grand plaisir du lecteur. En 
clair, j’ai adoré ce tome. Certes, le lecteur sait à quoi s’attendre en lisant un « Eve Dallas », mais c’est 
aussi là tout le charme de cette série qui n’a pas encore dit son dernier mot.
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Des jumelles à 
secourir
(A father’s desperate 
rescue)
Amelia Autin
Harlequin – Black Rose
01/09/2017
592 pages

Man on a mission, 
tome 5

-

Réunis par le 
danger 
(A SEAL to save her)
Karen Anders

To protect and 
serve, tome 5

-

Attirance sous tension 
(Terms of attraction) 
Kylie Brant

Alpha squad, 
tome 3

- Des jumelles à secourir : 
Sur la photo, les jumelles ont le sourire… Émue par les petits visages tournés vers elle avec 
insouciance, Mei-li rend son smartphone à Dirk qui, le visage ravagé par l’inquiétude, attend 
visiblement son verdict. Brusquement, la décision de Mei-li est prise : elle va aider ce père solitaire 
dont le désespoir la touche au plus profond d’elle-même, elle va se lancer à la recherche de ses 
deux fillettes d’à peine trois ans qui viennent d’être kidnappées, et mettre à son service ses talents 
d’enquêtrice, sa connaissance parfaite de la pègre de Hong Kong et de ses bas-fonds tentaculaires…

L’avis d’Aline : Un livre qui devient captivant au fil des pages, on suit l’enquête 
de Mei-li tout en découvrant l’histoire de Dirk. On suit chaque événement en 
espérant que tout finisse bien. On soupçonne tout et tout le monde. Il se lit 
rapidement et ne nous laisse pas sur notre faim. Le couple Mei-Li et Dirk est une 
évidence.

- Réunis par le danger : 
L’accident qui a coûté la vie à votre mari était un piège… Anéantie, Piper regarde Dexter, le 
soldat au regard bleu d’acier qui vient de lui asséner cette terrible vérité. Peu à peu, dans son 
esprit, les pièces d’un épouvantable puzzle se mettent en place : la mort de son époux, sénateur 
engagé, la mission suicidaire dans laquelle son frère a été blessé en Afghanistan, la fusillade 
dont elle-même vient d’être victime… Et, tandis qu’elle lutte contre une terreur grandissante, 
elle sent sur son bras la main rassurante de Dexter. Reprenant courage, elle comprend alors que, 
dans sa quête de vérité, il sera son seul allié.

L’avis d’Aline : Un livre qui se lit vite, et qu’on a du mal à lâcher. Tout va assez 
vite, du mal à suivre par moments tant il y a de personnages. Dexter et Piper, 
sont tous les deux forts et déterminés à découvrir les dessous de ce qu’il s’est 
passé. Piper est surprenante, elle est loin du cliché qu’on attendrait d’elle. Dexter 
est fort, mais ne cache pas ses émotions. Entre eux, c’est naturel, sans question 
superflue.

- Attirance sous tension : 
C’est un véritable tapis rouge que le très attirant Cael McCabe, spécialiste en protection 
rapprochée, déroule à Ava Carter. Aussi impressionnée par ses compétences de tireuse d’élite 
que par sa beauté, il lui offre un poste en or qu’Ava refuse. Mais son patron ne lui laisse pas 
le choix : si elle s’obstine encore à repousser la proposition de McCabe, il n’hésitera pas à 
révéler d’embarrassants détails sur la famille Carter. Acculée, Ava se retrouve tiraillée entre 
deux dangers. Et le moindre n’est pas le charme du trop séduisant Cael.

L’avis d’Aline : J’ai bien aimé suivre Ava, une tireuse d’élite, ça change ^^. 
Un livre qui a de l’action quasiment jusqu’à la fin. Il se lit bien et vite, l’histoire 
est bien écrite. Entre Ava et Cael, c’est chaud, un seul regard a suffi, mais aucun 
d’eux ne souhaite céder à cette attirance. Entre ça, leurs histoires respectives et 
les menaces concernant l’homme qu’ils doivent protéger, ils ont fort à faire. ^^
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L’enfant disparue
(The missing twin)

Rita Herron
Harlequin – Black 

Rose
01/09/2017

432 pages

-

Une innocente à 
protéger

(Restless spirit )
Cassie Miles

- L’enfant disparue : 
Quand sa fille de cinq ans, lui raconte qu’elle fait des cauchemars où elle voit sa sœur jumelle 
l’appeler à l’aide, Madelyn est bouleversée. Cissy est morte à la naissance, tout le monde le 
sait bien. Pourtant, lorsqu’elle apprend que le médecin qui l’a accouchée vient d’être condamné 
pour trafic d’enfants, le doute ― l’espoir ― s’insinuent dans son cœur. Cissy est-elle encore 
vivante ? Madelyn doit-elle prêter foi aux révélations de Sara ? S’il y a une chance, même 
infime, Madelyn se sent prête à tout.

L’avis d’Aline : Ce livre nous démontre ce lien si particulier qui unit les 
jumeaux. Sara et Cissy sont jumelles, même si elles sont séparées elles savent 
l’une comme l’autre ce qu’il se passe dans leurs vies respectives, par le biais de 
leur connexion si particulière. Aussi Sara sait-elle quand Cissy a besoin d’elle, 
et elle en parle à sa mère. Madelyn contacte Caleb, un détective qui va tout faire 
pour retrouver Cissy. Un livre qui laisse peu de temps morts, tant il se passe de 
choses. On ne s’ennuie pas, avec en plus l’attirance entre Caleb et Madelyn qui 
est omniprésente.

- Une innocente à protéger : 
Nicole alerte la police : son colocataire a disparu et c’est à elle qu’on demande une rançon. 
Paniquée, elle l’est aussi à l’idée qu’on fouille dans sa vie. Qui sait si son passé mystérieux et 
son absence d’attaches dans la région ne vont pas faire d’elle la suspecte idéale ? Seule contre 
tous, elle trouve cependant un allié en la personne de Mace Sheridan, le ténébreux shérif. Seu-
lement, pour le convaincre de son innocence, Nicole va devoir faire un pas décisif : s’ouvrir à 
lui en toute confiance...

L’avis d’Aline : Un livre que j’ai apprécié, même s’il laisse un peu « perplexe » 
sur certains éléments... Nicole, après avoir quitté son mari violent, s’est reconstruit 
un semblant de vie, mais elle essaie de ne pas se lier, de garder une distance avec 
les personnes qui l’entourent. Avec la disparition de Joey, elle va rencontrer le 
Shérif Mace, et découvrir peu à peu ce que signifie aimer et avoir des amis. Mace 
est l’homme solide qui, malgré son vécu, reste fort. Il est « entier », pas de demi-
mesures avec lui :)
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Brûlants secrets 
(The once and future 
father)
Marie Ferrarella
Harlequin – Black Rose
01/09/2017 - Réédition
208 pages

Le jour où Dylan McMorrow sonne à sa porte, Lucy Alvarez est bouleversée : jamais elle ne pensait 
revoir un jour celui qu’elle considérait comme l’homme de sa vie, avant qu’il ne la quitte neuf 
mois plus tôt, sans la moindre explication. Que va-t-il faire ? Va-t-il comprendre qu’il est le père de 
l’enfant qu’elle porte ? Mais Dylan ne semble guère préoccupé par son état, car il a une nouvelle 
à lui apprendre : le frère de Lucy a trouvé la mort dans des circonstances mystérieuses, et il a été 
chargé de l’affaire… 

L’avis de Sacroliyu : Mélangez un petit peu de ceci, un petit peu de cela. 
Mettez beaucoup de liquide et, hop, vous aurez une flopée de romances à la sauce 
Harlequin qui se ressemblent toutes. Et cette romance à la sauce « on a couché 
ensemble, il est parti, je suis enceinte… il revient et demande qui est le père » 
marche toujours aussi bien chez Harlequin, même si c’est une sauce largement 
réchauffée. Sauf que celle-là n’est pas tombée dans la marmite des romances 
simplement sentimentales (une « vieillerie » ressortie par Harlequin qui aurait mal 
vieilli) mais dans celle des sentimentales à suspense. La majeure partie du livre 
tourne autour de l’histoire policière : le meurtre du frère de l’héroïne, également 
ami du héros. Dommage. Dommage aussi qu’elle soit prévisible dès le début, tout 
comme l’histoire d’amour entre Lucy et Dylan. C’est le genre de roman qui m’a 
replongée quarante ans en arrière. Un héros secret rempli de blessures difficiles à 
surmonter. Une héroïne qui semble forte, trop forte pour laisser traîner les choses 
entre eux. Et on ne peut s’empêcher de penser que si elle n’est pas capable, dès le 
départ, de dire à son « copain » que c’est lui le père de l’enfant, c’est que si elle 
l’avait fait à ce stade de l’histoire, il n’y aurait plus eu d’histoire ! Alors je ne peux 
que regretter que Marie Ferrarella n’ait pas su tirer parti, justement, de ce que 
l’on connaissait d’avance, à savoir le scénario en quatrième de couverture, pour 
lui donner, au cours du récit, un tournant moins convenu, moins banal. Quelque 
chose de plus original qui surprenne le lecteur. En résumé : c’est une histoire 
d’amour sans beaucoup de consistance - et à laquelle on a du mal à croire - qui 
ne sert, en fait, qu’à mettre en scène une intrigue policière qui n’en a guère plus.
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Un bébé pour le 
cheikh

(The sheikh’s 
pregnancy proposal)

Fiona Brand
Harlequin – Passions

01/09/2017 - Réédition
208 pages

En quelques jours, la vie de Sarah a basculé. Elle qui comptait se réserver jusqu’au mariage a cédé à la passion 
entre les bras d’un inconnu, et la voilà enceinte ! Enceinte d’un étranger dont elle ne sait rien, sauf qu’il 
s’appelle Gabe et qu’il est irrésistible... Peu de temps après, Gabe réapparaît pourtant, aussi soudainement qu’il 
avait disparu, et lui révèle qu’il a été informé de sa grossesse juste au moment où il allait se fiancer à une autre. 
A cette annonce, Sarah se sent prise de vertiges. Car Gabe, comme il vient de le lui apprendre, n’est autre que 
le cheikh du Zahir…

L’avis de Sacroliyu : Décidément Harlequin fait dans la nostalgie ! Les livres genre 
« vieilleries » s’enchaînent mais ne se ressemblent pas. Parce qu’ici aussi, si l’histoire 
fait un peut réchauffée – je suis sûre qu’en cherchant bien je trouverais sa jumelle dans 
ma bibliothèque - : il était beau, il était blond, il sentait bon le sable chaud… ça marche 
toujours autant. Le « guerrier intraitable » dont le seul talon d’Achille est le petit bout 
de femme dont il est tombé éperdument amoureux fait toujours autant rêver. Même si, 
dans ce roman, c’est un guerrier moderne. Si le mystère de la lecture s’est vite éventé 
puisque, dès le début, il était facile de comprendre que Gabe allait échanger une riche 
inconnue qu’il devait épouser pour raison d’état - renflouer les caisses de son pays et 
lui donner un héritier - par une autre inconnue qui, par le fait d’un hasard heureux, allait 
lui ramener la fortune perdue et par leur nuit d’amour passionnée lui donner l’héritier 
espéré, c’était quand même un plaisir de lire cette romance surannée remise au goût du 
jour. Sarah, petite souris grise cachée derrière ses livres d’histoire, et Gabe, grand, fort, 
baraqué et, pour rajouter à son charme : balafré, ça ne pouvait que donner un mélange 
détonnant. Et si lui ne sait pas grand chose d’elle quand ils se rencontrent, si ce n’est 
qu’un désir irrépressible de l’avoir pour lui seul le submerge immédiatement, Sarah en 
sait encore moins, ne connaissant que son prénom et, surtout, est à cent lieues d’imaginer 
son importance au sein de son pays. Encore vierge à vingt-huit ans, elle attend l’homme 
de sa vie et, pour elle aussi, c’est le coup de foudre immédiat. Mais comme tout n’est pas 
toujours comme on le voudrait, il faut compter sur un ex-platonique qui n’a qu’une idée en 
tête : découvrir où est passée la dot colossale de l’aïeule de Sarah et de Gabe, disparue au 
Zahir depuis des années, et une ex-fiancée de raison qui a l’air de vouloir s’accrocher. Si je 
peux, à la limite, comprendre qu’un homme, héritier d’un pays aux traditions ancestrales, 
puisse, par devoir, épouser une femme qu’il ne connaît pas et dont il n’est pas amoureux, 
j’ai du mal à imaginer qu’une occidentale, libre, riche de surcroit, puisse, de nos jours, 
accepter ce genre de marché. Mais fort heureusement, Fiona Brand a permis à son héros 
d’éviter un mariage de raison. Je ne vous en dirai pas plus, si ce n’est de lire cette belle 
histoire d’amour qui mêle la passion de deux êtres magnifiques aux charmes de l’Orient 
et de l’Occident. Alors c’est vrai que c’est un Harlequin dans la lignée de ce qui a fait la 
renommée de l’éditeur, mais pour Les Romantiques, très très romantiques, ne boudez pas 
votre plaisir. Juste un petit bémol : j’ai regretté par moments la répétition trop fréquente 
des mêmes mots ou situations.
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Séduit par sa rivale 
(The rancher returns)
Brenda Jackson
Harlequin - Passions 
01/09/2017 
182 pages

The Westmoreland 
legacy, tome 1

-

Un patron 
insupportable 
(Ms. Bravo and the 
boss)
Christine Rimmer

Bravo family, tome 
47 /
The Bravos of 
Justice Creek, tome 
5

- Séduit par sa rivale 
Gavin est furieux : comment Layla Harris, une jeune universitaire spécialisée en archéologie, 
a-t-elle osé profiter de son absence pour lancer un chantier de fouilles sur les terres de son 
ranch ? Croit-elle vraiment qu’elle va y déterrer un trésor et devenir célèbre ? Déterminé à la 
faire déguerpir au plus vite, en employant la force s’il le faut, Gavin décide de la confronter. 
Pourtant, une fois face à la jeune femme, aussi belle que réservée, il n’est plus aussi sûr de 
vouloir qu’elle parte…

L’avis de Fabiola : C’est le premier tome d’une série spinoff de celle sur les 
Westmoreland. Eh oui, même après avoir quitté cette famille, Brenda Jackson ne 
semble pas vouloir la laisser de côté définitivement. Ici (et dans le deuxième tome 
également, prévu en décembre 2017 et pour lequel vous trouverez ma chronique 
sur le forum), l’auteur met en scène les compagnons d’arme de Bane, le héros qui 
a clôturé la série originale. On retrouve tout ce qui fait que j’adore cet auteur : des 
personnages tous plus sympathiques et attachants les uns que les autres, des héros 
qui savent ce qu’ils veulent, de belles scènes hot et un superbe HEA. Si vous 
ne connaissez pas encore cet auteur (quel sacrilège !), vous pouvez commencer 
par ce livre. Et si vous adorez, alors lisez tout le reste, croyez-moi, vous ne le 
regretterez pas.

- Un patron insupportable
Jed Walsh est le pire des goujats ! Certes, Elise doit le reconnaître, le célèbre romancier lui 
a offert une opportunité formidable en l’embauchant comme secrétaire au moment où elle 
rencontrait de graves difficultés financières. Mais depuis qu’elle a emménagé chez lui, à Justice 
Creek, sa vie est un véritable enfer : Jed se permet de la solliciter à toute heure du jour et de 
la nuit, se montre désagréable envers elle et n’hésite pas à lui rappeler qu’elle a besoin de 
ce travail. Une chose est sûre, dès qu’elle aura économisé assez d’argent, elle démissionnera 
pour créer l’entreprise dont elle rêve depuis toujours ! Mieux, elle oubliera cet homme qui 
l’exaspère… autant qu’il l’attire.
L’avis de Fabiola : En voilà une super histoire. C’est tellement rare que dans 
un volume double les deux histoires me plaisent que ça m’a surprise. J’ai lu le 
livre d’une traite, pour dire à quel point je l’ai apprécié. Le résumé correspond 
à l’histoire, donc aucune surprise à ce niveau. C’est d’ailleurs un résumé qui 
m’avait intéressée, donc je suis contente. Je n’ai pas lu les 46 tomes précédents 
de cette longue série, mais a priori on voit notre héroïne, Elise, dans des volumes 
antérieurs, et de ce que j’ai compris, elle était une peste. Ca se voit au début, et 
j’avais peur de ne pas l’aimer. Au contraire, elle a été super par la suite. Quant au 
héros, je l’ai adoré d’emblée : bourru, peu démonstratif, direct. J’aime beaucoup 
le début, quand il dit de but en blanc à l’héroïne : « Malheureusement, je vous 
trouve sexuellement attirante. Et ça, ça pourrait poser problème. » LOL J’ai aimé 
les héros ensuite, leur détermination, d’abord à ne pas vouloir succomber à leur 
attirance, ensuite, concernant l’héroïne, à ne pas vouloir se laisser dominer par 
le héros. Et à ce sujet, elle a vraiment besoin de lui faire comprendre qu’elle a 
aussi ses rêves. Il y a également un chat en « personnage secondaire » et, pour la 
première fois, j’ai aimé cet animal dans l’histoire. Oui, oui je sais pour ceux qui 
me connaissent, ça va faire un choc. En tout cas, pour toutes ces raisons, c’est un 
livre que je conseille.
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Un tourment 
nommé Livvy 

(Sweet as sin)
Inez Kelley

J’ai lu – Passion 
Intense

06/09/2017
472 pages

Écrivain à succès, John Murphy est tourmenté par des cauchemars. Son passé n’a pas fini de le hanter. 
Pourtant, quand il rencontre Livvy, son univers s’illumine soudain. Il faut dire que sa nouvelle voisine est 
particulièrement séduisante… Mais si John sent que l’attirance est réciproque, pour une obscure raison, 
Livvy pare chacune de ses avances. Pourquoi diable s’acharne-t-elle à lui résister ?

L’avis d’Evonya : Petit remarque pour commencer, elle ne lui résiste pas longtemps ! Il 
faut dire que ce John Murphy a tout pour attirer les femmes : il est beau, musclé à souhait, 
craquant et il porte toute la souffrance du monde sur les épaules. On a donc forcément envie 
de le prendre dans ses bras et de le garder contre soi à jamais. C’est ce que ressent Livvy, 
la superbe voisine de John, pâtissière de par sa profession (eh oui, on a droit à une scène 
sensuelle dans sa pâtisserie…), qui craque très rapidement pour lui. Mais John n’est pas 
facile à aimer, son passé d’enfant battu le tourmente trop pour accepter de se laisser entraîner 
dans une relation durable. Et il faut toute la volonté et l’abnégation de Livvy pour qu’il cède. 
C’est un roman plaisant à lire, qui s’attarde davantage sur l’homme, sur le traumatisme 
d’une enfance tragique, que sur l’histoire amoureuse de ce couple. Il est curieux que ce 

roman ait été classé dans la collection « Passion Intense » car sur le plan sexe, il n’y a rien de brûlant. Ceci dit, 
laissez-vous tenter.

Pour une vie 
meilleure

(Family tree)
Susan Wiggs 

Harlequin – Hors 
collection

01/09/2017
496 pages

Family tree, 
tome 1

Tout recommencer. Il y a un an, cette phrase n’aurait eu aucun sens pour Annie. Mariée à Martin Harlow, 
le célèbre chef cuisinier, productrice d’une émission suivie par des millions de téléspectateurs, et – surtout 
– future maman, sa vie lui semblait idéale. Jusqu’à ce que Martin lui brise le cœur. Jusqu’à ce qu’elle soit 
victime d’un accident. Jusqu’à ce que son existence bascule… Tout recommencer. Aujourd’hui, Annie a fait 
de cette phrase son mantra. Annie décide de retourner vivre dans sa petite ville natale du Vermont. Là-bas 
elle sait qu’elle pourra compter sur le soutien de ses proches et de Fletcher, son premier amour…

L’avis de Giselwillies : J’aime beaucoup les romans de Susan Wiggs et attendais donc 
avec impatience ce nouvel opus inédit en France. Il ne fait pas partie de sa série «Lakeshore 
Chronicles», et peut donc se lire indépendamment de ses autres romans. Néanmoins, après 
coup, j’ai découvert qu’il existe une nouvelle en VO mettant en scène les personnages 
principaux de «Pour une vie meilleure» et qui accompagne le roman initial. L’action 
principale de ce roman se passe dans la magnifique région du Vermont (que j’ai eu la chance 
de visiter). L’auteur a très bien su décrire les paysages et l’atmosphère très « petite ville où 
tout le monde se connaît » propre à cet Etat américain. Anastasia « Annie » Rush connaît la 
pire journée de son existence au début du roman : apprenant sa grossesse, elle se précipite 
dans le bureau de son mari pour lui annoncer la nouvelle et découvre par la même occasion 
qu’il la trompe. Bouleversée, elle est victime d’un bête accident qui la plonge dans le coma 

pendant un an. A son réveil, elle a oublié beaucoup d’éléments importants de sa vie, mais se souvient tout de 
même de Fletcher, son premier amour. Le roman alterne entre « l’hier » et « l’aujourd’hui » et nous permet 
de tout savoir du passé de l’héroïne et de Fletcher, le héros. Rencontrés lors de leur adolescence, leur histoire 
est faite de hauts et de bas jusqu’au moment où ils se retrouvent suite au divorce d’Annie. Fletcher, lui-même 
récemment divorcé et père d’un garçon de dix ans, est à la fois choqué et agréablement surpris de retrouver 
son amour de jeunesse, même si celle-ci l’a quitté pour faire carrière à la télé. Ce roman n’est pas une romance 
pure dans le sens où il n’y a pas de longs passages sur les retrouvailles des personnages principaux. J’ai trouvé 
que leur histoire d’amour « du présent » n’était que secondaire. L’histoire se concentre vraiment sur Annie, sa 
situation actuelle, son combat pour reprendre en main sa vie en dépit de son accident, et comment son passé va 
influer sur la direction qu’elle doit emprunter pour retrouver le bonheur. En résumé, j’ai vraiment bien accroché 
à cette histoire, à la construction originale et aux personnages bien travaillés et j’attends impatiemment le 
prochain roman de Susan Wiggs qui est un auteur que ne peux que recommander à tous !
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Fatale morsure 
(Twilight crossing)
Susan Krinard
Harlequin – Nocturne
01/09/2017
288 pages

Nightsiders, tome 
6

Le cœur battant, Timon pose la main sur le front brûlant de Jamie, l’humaine qu’on a placée sous sa 
protection. S’il n’agit pas au plus vite, la jolie scientifique mourra… Pourtant, il hésite. Certes, en la 
mordant, il lui sauvera la vie. Mais il créera aussi entre elle et lui un lien indéfectible. Une attache si forte 
qu’il ne pourra plus découvrir les secrets dont elle est porteuse et qui représentent une menace pour le 
peuple des vampires... 

L’avis de Kyryana : Un conclave pour définir des règles de vie entre les Humains 
et les Opirs est une bonne idée, surtout après cinquante ans de paix armée. Mais ce 
n’est pas du goût de tout le monde. Comment éviter de réactiver la guerre ? Il faudra 
des efforts de part et d’autre. Sixième et dernier volet de la série. Actuellement on 
peut trouver la traduction des tomes 1, 3, 4 et donc 6. L’univers a l’air complexe. Le 
tome 4 comprend l’histoire du père et de la belle-mère du héros de ce volume. J’ai 
beaucoup aimé certaines idées. Cela vaut le coup de remonter dans le temps pour 
lire les tomes précédents. J’espère que les autres seront traduits sinon il faudra que je 
passe de l’autre côté de l’Atlantique.

Parfait pour elle
Rose B. Vilas
Harlequin – HQN
23/08/2017
184 pages

Lorsqu’elle apprend que son poste à l’hôpital est supprimé, Jeanne décide de bousculer la routine 
de sa vie trop tranquille : direction les États-Unis pour devenir infirmière à domicile au sein d’une 
riche famille. Dès son arrivée, elle comprend que ses prières vont être exaucées : ici, aucun risque 
de s’ennuyer, d’autant qu’elle est très bien entourée… D’abord, il y a Ben, le kinésithérapeute – 
grand, brun, yeux noisette, carrure d’athlète –, l’homme dont elle a toujours rêvé ! Et puis, il y a 
Josh, le fils aîné de ses employeurs, à l’attitude ambiguë et troublante. En théorie, pas d’hésitation 
possible : l’un est libre comme l’air et s’intéresse à elle, l’autre est en couple et insaisissable. Alors, 
pourquoi Jeanne est-elle incapable de décider lequel des deux sera parfait pour elle ?

L’avis de Hana/Pandora : Voici une douce romance agréable à lire. L’héroïne 
est française. Elle se décrit elle-même comme banale. Infirmière, elle se voit pour 
raison budgétaire contrainte de quitter son travail… et retrouve une opportunité… 
aux Etats Unis, rien que ça ! Nous suivons donc Jeanne qui découvre un nouvel 
environnement et de nouvelles personnes. Cela reste tout de même plutôt un 
huis clos, puisque la plupart des scènes se passent au sein de la maison de ses employeurs. On vit 
les situations à travers ses yeux. J’ai été légèrement frustrée de la quitter juste au moment où je 
m’attachais aux personnages et à ce couple qui venait de s’avouer vouloir être ensemble. Ça fait 
pencher le récit presque plus sur un moment de vie de l’héroïne que sur de la romance centrée sur 
un couple. L’histoire est trop courte à mon goût, ce qui précipite un peu trop certains passages. 
Cela ne l’empêche pas de nous faire passer un bon moment de lecture.
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Entre 2 mondes
Stéphanie Lagalle

Autoédition
26/03/2017

138 pages

Illan vit sur la planète Hodrion. Le jour de ses dix-sept ans, la technologie nommée Destinée 
va lui désigner l’identité de sa moitié. Il n’y a pas de choix possible. Le visage qui apparaît sur 
l’écran est troublant, envoûtant, c’est Léna... une terrienne.

L’avis de Kyryana : Que feriez-vous si vous appreniez que votre destinée se 
trouve dans une machine ? Que cette dernière est capable de trouver votre moitié 
idéale ? Et que, malheureusement pour vous, elle se trouve sur une autre planète ? 
Les ennuis commencent. C’est un young adult entre deux univers, deux planètes 
assez semblables mais qui ont évolué de manière très différentes. Première lecture 
de cet auteur, je me suis fiée au synopsis accompagnant l’epub. L’auteur pose de 
prime abord le contexte avec la description du héros, son environnement, enfin tout 
ce qui va nous permettre de comprendre son comportement. Le récit est à deux 
voix. Chacun des protagonistes donne son avis, nous fait partager ses pensées, ses 
attentes. Vous savez dès le départ dans quoi vous vous engagez. Vous mettrez vos 

lunettes roses. Il y a quelques coquilles, ainsi que des maladresses syntaxiques. J’ai juste eu un 
minuscule problème avec le lieu, car celui-ci n’est cité que très tardivement dans le récit. Sinon, 
l’histoire est plaisante et agréable à lire. J’aimerais bien avoir à ma disposition un certain personnage 
que je vous laisse découvrir.

En roue libre
(Not working)

Lisa Owens
Belfond

20/04/2017
288 pages

Claire en a assez. À presque trente ans, la Londonienne a décidé de sauter à pieds joints dans 
l’inconnu – enfin, dans une phase de chômage transitoire – pour se donner le temps de trouver le-
job-de-ses-rêves-qui-l’épanouira, de se refaire une silhouette d’athlète, de raviver la flamme de la 
passion avec Luke, son amoureux, d’arpenter les salles d’expo et puis, soyons fous, de dépasser 
la page 3 d’Ulysse de Joyce. Mais après six mois à errer chez elle en pyjama, le bilan est cata : 
non seulement Claire n’a pas la plus petite idée de ce que devrait être le-job-de-ses-rêves, mais sa 
tendance à la procrastination et à l’auto-apitoiement commence à peser sur son entourage. Même 
Luke, très charmant et très compréhensif apprenti chirurgien, commence à laisser filtrer les signes 
d’un début de ras le bol devant cette capricieuse enfant de trente ans. Et sur le plan familial, c’est 
la Bérézina : depuis que Claire a commis un impair diplomatique à l’enterrement de son grand-
père, sa mère refuse de lui adresser la parole ; sa grand-mère, elle, ne cesse de lui rappeler son 
égoïsme et l’abreuve de coupures de presse anxiogènes sur le danger des grossesses tardives et les 
bienfaits du mariage. Et ce ne sont pas ses amis bien mariés/bien employés/parfaitement heureux 
qui l’aideront à se défaire de cette désagréable image de feignasse pathétique, à demi-alcoolique, 
qui lui colle à la peau... À cœur vaillant, rien d’impossible ! Avec un peu d’humour, de tendresse 
et une bonne rasade de vin, Claire va retrousser ses manches et reprendre sa vie en main ! Euh... 

par où commencer ?

L’avis de Pirouette : Quand j’ai reçu le livre avec sa belle couverture, décrit comme “à mi-chemin 
entre Bridget Jones et Pénélope Bagieu” j’étais contente, car j’aime beaucoup lire des comédies 
légères qui peuvent aussi contenir du commentaire social, mais malheureusement ce livre n’a rien 
de Bridget Jones. Au lieu d’un journal structuré, il s’agit de petites vignettes de la vie de Claire. Une 
conversation téléphonique, une séance de gym, une soirée. Cela fait en effet plus littéraire qu’une 
chick lit, mais le tout laisse une impression décousue et manque de suivi. Il y a des moments drôles, 
parfois presque touchants, mais on ne comprend pas réellement ce que Claire cherche pendant ses 
mois de liberté, ni si elle finit par trouver. 
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Les lendemains 
avaient un goût de 
miel
Marlène Schiappa
Charleston
16/06/2017
121 pages

De retour de Milan où elle a réglé avec ses filles et ses deux sœurs la succession de leur arrière-grand-
mère, Justine ne comprend pas. Alors que toute la famille croule sous le luxe, héritant de demeures 
magnifiques ou d’œuvres d’art inestimables, elle-même reçoit uniquement une vieille boîte en carton 
remplie de babioles et un carnet abîmé. Elle plonge alors dans le passé de « Jolie Rose », de son enfance 
à la fin du XIXe siècle à ses fiançailles avec un diplomate italien dont elle conserve précieusement 
la photo, en passant par le difficile retour des soldats en 1918… Les confidences posthumes de 
l’aïeule font étrangement écho à la propre vie de Justine. Mais quel message Jolie Rose veut-elle lui  
transmettre ? Pourquoi une certaine ritournelle revient-elle sans cesse dans les lettres ? Et qui est ce 
mystérieux Lorenzo ?

L’avis d’Evonya : Un roman certes fort sympathique mais que j’ai trouvé très 
court, 121 pages exactement ! L’auteur explique en préface  qu’après avoir fait des 
recherches généalogiques sur sa famille, elle a découvert une aïeule originaire de 
la Côte d’Or qui lui a paru suffisamment originale pour lui imaginer un destin. Le 
roman alterne les chapitres où la narratrice, voyageant de Milan à Paris, lit un cahier 
laissé par « Jolie Rose » et ceux où « Jolie Rose » revient sur sa vie, enfin une partie 
de sa vie puisqu’on s’arrête aux fiançailles. Le style est vif, on rit en lisant les chapitres dans le train, on 
est ému par ceux concernant « Joli Rose », notamment quand elle évoque son frère disparu pendant la 
Grande Guerre. Mais honnêtement, je ne garderai pas un souvenir impérissable de cette histoire bien 
trop courte pour nous toucher vraiment.

La galerie des 
jalousies
Marie-Bernadette 
Dupuy
Calmann-Lévy
06/09/2017
608 pages

Série des mines de 
Faymoreau, 
tome 1

1920. Sur le site minier de Faymoreau en Vendée, un coup de grisou a provoqué l’effondrement d’une galerie. 
Apprenant la tragédie, Isaure Millet, la fille des métayers du château, s’est précipitée sur les lieux. Thomas 
Marot, l’homme qu’elle aime depuis toujours, fait partie des mineurs pris au piège. Les secours s’activent. 
Thomas est sauvé mais le soulagement d’Isaure est de courte durée : le jeune homme est déjà fiancé à une 
ouvrière polonaise. Comment pourra-t-elle se résoudre à renoncer à lui ? Les suites de la catastrophe prennent 
une tournure inattendue: l’une des victimes retrouvées sans vie au fond de la mine a, en fait, été assassinée 
d’une balle dans le dos… L’enquête bute sur le mutisme des témoins. La belle Isaure, qui lutte pour dissimuler 
les sentiments qu’elle voue à Thomas, en sait-elle plus qu’elle ne prétend ? Quel secret cache la petite 
communauté de gueules noires ?

L’avis de Giselwillies : Marie-Bernadette Dupuy, un auteur que je ne connaissais 
absolument pas. Elle est pourtant prolifique, puisqu’elle a, à ce jour, écrit environ 70 
livres. Je ne savais donc pas trop à quoi m’attendre, néanmoins le résumé (et la couverture 
elle-même) me faisaient espérer une fresque romanesque autour des personnages d’Isaure 
et de Thomas, dans le style de Barbara Taylor Bradford par exemple. Cependant ce 
n’est pas vraiment ce qu’on retrouve dans ce livre. Le personnage principal est en fait 
la mine, et tout tourne autour de celle-ci. Si vous cherchez une saga pleine de passion, 
de personnages hauts en couleur, d’histoires d’amour contrariées, de rebondissements, 
passez votre chemin : de nombreux autres auteurs savent le faire bien mieux que Madame 
Dupuy. Cette histoire n’est pas une « romance », c’est avant tout une description de la vie des mineurs 
en Vendée en 1920. Roman « social », on y croise des Polonais installés en France pour y mener une vie 
meilleure, une jeune femme victime de violence dans l’enfance, la pauvreté, les conditions difficiles des 
mineurs, des réflexions sur la place des femmes et de la sexualité au début du siècle… bref beaucoup de 
sujets sont abordés, mais sans vraiment aller au fond des choses. Je suis curieuse de lire la suite pour voir si 
l’auteur va approfondir son traitement de certains sujets, et si les histoires sentimentales et familiales vont 
enfin passer à la vitesse supérieure.
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Les sœurs du 
Nightingale 

(The Nightingale 
sisters)

Donna Douglas
Charleston - Poche

11/08/2017
608 pages

Les filles 
du Nightingale, 

tome 2

Londres, 1936. Pour les élèves infirmières à l’hôpital Nightingale, les sœurs des services sont sans 
cœur. Pourtant, malgré ce que pensent les étudiantes, même elles ont leurs propres angoisses… Violet 
est la nouvelle sœur de nuit. Volontairement distante, elle semble dissimuler un sombre secret. Alors 
que le mystère s’épaissit, sœur Wren est déterminée à découvrir la vérité. Dora respire un peu mieux 
depuis le départ d’Alf, son beau-père. Mais son attirance pour Nick, son voisin qui l’a repoussée, la 
bouleverse énormément. Une nouvelle rencontre fait naître la possibilité de lui redonner le sourire. 
Peut-elle se remettre si aisément de son amour perdu ? Millie est aussi déchirée entre les deux hommes 
de sa vie. Mais une amitié inattendue avec une patiente âgée lui fait prendre conscience qu’entre son 
cœur et son devoir, il faudra peut-être choisir. Alors que la nation est en deuil du roi George V, il semble 
que jamais plus rien ne sera comme avant pour les femmes du Nightingale…

L’avis de Kyryana : Un nouveau personnage arrive au Nightingale, une sœur qui 
va officier de nuit. Mais elle amène avec elle des secrets. Pourra-t-elle accomplir sa 
tâche ? Et qu’en est-il de nos étudiantes infirmières ? La série comporte huit tomes et 
une novella, le personnage central est l’hôpital Florence Nightingale, d’ailleurs vous 
connaissez peut-être d’où vient ce nom ? Et autour de ce bâtiment vont graviter un 
certain nombre de jeunes femmes provenant de toutes les couches de la société. Et pour 
veiller sur ces demoiselles qui veulent profiter de la vie et de leur jeunesse, quelques 
personnages hauts en couleur que vous allez apprécier au fur et à mesure des tomes. 

Pour changer, je me suis retrouvée avec un tome 2 et ayant du temps (plutôt concentrée sur mes devoirs), 
je me suis procurée le tome précédent. Que n’ai-je fait ? La plupart d’entre vous savent que je suis une fan 
absolue de Nalini Singh et qu’il est très dur de me faire changer de lecture lorsque je me retrouve avec un 
de ses romans entre les mains. Je peux vous confesser qu’il existe un autre auteur qui a les mêmes effets 
sur moi. Cela ne concerne qu’une série, à l’heure actuelle, mais cette intrigue est totalement addictive. 
Il m’a été impossible de m’arrêter dans ma lecture de ses romans. Si, une chose a réussi à m’arrêter au 
tome 4 : les chroniques à écrire. Mais j’ai dû me faire violence pour ne pas continuer. D’ici peu, je vais 
pouvoir retourner dans cet univers fascinant, dans la langue de Shakespeare car la suite n’a pas encore 
été traduite. Juste un minuscule détail, prévoyez des mouchoirs car vous risquez d’en avoir besoin.

Hope ou le secret 
des Harvey

(Hope)
Lesley Pearse

Charleston – Poche
08/09/2017

672 pages

Somerset, XIXe siècle. Dans le château de Briargate, Lady Anne Harvey accouche en secret d’une 
fille, fruit de ses amours adultères avec le trop séduisant Capitaine Pettigrew. Ne pouvant se résoudre 
à ce que l’enfant soit condamnée à la misère et désireuse de sauver l’honneur de sa maîtresse, la 
servante, Nell Renton, la confie à sa mère. Celle qu’ils ont baptisée Hope grandit ainsi dans une famille 
aimante, au milieu de dix frères et sœurs, dans l’ignorance du secret de ses origines. Mais à la mort 
des parents Renton, Nell choisit de la faire entrer au service de la famille Harvey. C’en est fini de 
l’enfance, et Hope va être rapidement confrontée à la violence d’Albert, le jardinier, nouveau mari de 
Nell. Malheureusement, la vie lui réserve encore bien des surprises… 

L’avis d’Aline : Un livre que j’ai lu avec plaisir, l’histoire se déroule tranquillement. 
Au fil des pages on découvre Hope, à commencer par sa naissance, mais on s’attache 
également à Nell. Hope démontre qu’elle est forte, et même dans les plus dures 
situations, son bon cœur reste présent. On voyage avec elle, de la campagne aux bas-
fonds de Londres, jusqu’à la dureté de la guerre, en découvrant la tristesse, la dureté de 
certaines façons de vivre. Mais Hope garde l’espoir, le moral et se bat du mieux qu’elle 

peut. Une belle histoire familiale, qui montre que l’amour va au-delà des liens du sang.
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Totalement (dé)
voilée 
Nomi et Ambre 
Bartok
Pygmalion
06/09/2017
288 pages

Je m’appelle Nomi. Je suis une star du X. J’ai tourné près de 140 films, joué 800 scènes, eu 110 partenaires. Ça, je lui 
dois à elle. Elle qui m’a spoliée, elle qui m’a abusée, elle qui m’a séquestrée pendant 10 mois. Elle, c’est une princesse 
saoudienne. Je lui dois mes idées les plus noires et mes nuits les plus blanches. Je lui dois mes pires terreurs. La terreur de 
ne jamais revoir ceux que j’avais aimés, la peur de subir des châtiments corporels, de mourir, pire… de perdre mon âme. 
J’ai récupéré mon passeport et ai pu rentrer en France. J’ai revu ma famille, l’homme que j’aimais, ai enlevé l’abaya que 
j’avais été contrainte de porter des mois durant. Je suis revenue, vivante. Vivante mais morte à l’intérieur. Avant elle, je 
m’appelais Isabelle. Depuis elle, on m’appelle Nomi.

L’avis de Giselwillies : Avant de lire ce livre (qui n’est pas un roman mais une 
autobiographie), je ne connaissais ni l’une ni l’autre. Je connais maintenant beaucoup (trop ?) 
de choses sur la vie privée de Nomi. C’est donc le pseudo d’Isabelle (ou d’Elvire-Odile selon 
sa page Wikipédia, j’en perds mon latin !), française actuellement âgée de quarante-huit ans et 
ancienne star du X. Tour à tour professeur de danse, pro du porno, puis retraitée, elle nous livre 
aujourd’hui le récit de son incroyable enlèvement. Alors oui, le sujet peut rebuter (le porno 
n’intéresse pas tout le monde), mais je me suis surprise à accrocher à l’histoire de cette femme paumée, qui s’est 
retrouvée prisonnière à vingt-deux ans d’une princesse saoudienne. Elle nous décrit sa captivité avec moult détails 
un peu étranges (elle a été séquestrée, humiliée, dépouillée de tout bien…) mais nous raconte également sa vie 
avant, son enfance avec ses sœurs et sa mère à St Quentin. S’ensuit l’histoire de sa carrière dans le X, qui reste 
toujours assez pudique (pas de détails graveleux, de descriptions de scènes ou de partenaires). L’auteur a tenté de 
faire quelques blagues à double sens, qui peuvent prêter à sourire, même si on les voit venir de loin. Le style est 
donc léger, sans prise de tête, malgré des sujets très sérieux (le viol de sa sœur, son emprisonnement, sa descente 
dans l’univers du X…) et le « produit final » se laisse lire sans problème. J’ai même regretté le format (trop 
court à mon avis) ; la vie de Nomi est tellement riche en rebondissements qu’elle aurait pu nous faire au moins  
500 pages ! En résumé, au-delà du thème un peu sulfureux, ce livre est le témoignage d’une femme fragile aux 
multiples « vies » et personnalités. Je le recommande à celles qui apprécient les autobiographies.

Une Américaine à 
Monaco
Sophie Adriansen
Charleston - Poche
08/09/2017
304 pages

Fille de millionnaire, comédienne obstinée, reine du cinéma, éternelle amoureuse, mélancolique chronique, mère 
accomplie et princesse au grand cœur, Grace Kelly est une icône et son destin une légende, celle d’une reine de 
Hollywood devenue souveraine après avoir trouvé son prince charmant. Elle a passé tant de temps dans la lumière qu’on 
croit connaître d’elle le moindre secret. Mais les images ne disent pas tout… Des plateaux hollywoodiens au protocole 
monégasque, Sophie Adriansen vous invite à découvrir l’envers de tous les décors d’une vie passée devant les objectifs 
et mise en scène sur pellicule. 

L’avis de Giselwillies : Fan incontestée de vieux films en noir et blanc (et de leurs stars !), 
je ne pouvais passer à côté d’une nouvelle biographie de Grace Kelly. Bien que relativement 
court, ce livre nous apprend beaucoup de choses sur le monde Hollywoodien, et sur la vie 
d’une personnalité royale sur le Rocher. Narrée de façon chronologique, la vie de cette fille de 
millionnaire a tout d’un conte de fées en dépit de sa fin tragique. L’auteur établit habilement 
un parallèle entre la « vraie » vie de Grace Kelly et ses différents rôles au cinéma, notamment 
en tant qu’égérie d’Hitchcock. Sophie Adriansen, à travers quelques anecdotes, soulève une 
question très intéressante. L’existence dorée, privilégiée, de Grace Kelly n’était-elle au fond qu’un mensonge ? 
A-t-elle, aux côtés de Rainier, joué le meilleur rôle de sa vie ? On peut se poser la question, lorsque l’on comprend 
qu’elle a toujours été attirée par les hommes de pouvoir, riches de préférence, à l’image de son propre père. 
Grace a-t-elle orchestré son existence afin de devenir une « véritable » princesse et non plus seulement une star 
américaine ? Ange ou démon, elle fascine toujours autant partout où elle se rend, y compris lors de ses dernières 
années. On découvre également plusieurs secrets « sulfureux » pour l’époque (l’homosexualité du côté paternel, 
les princesses aux mœurs douteuses, etc…). Au final, ce livre se présente plus comme un « documentaire » 
qu’un roman (il manque trop de « passion » ou d’âme), mais on en apprend beaucoup sur le destin de cette icône 
indémodable. A recommander donc aux amateurs de biographies ou aux fans de Grace Kelly.
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Harry Potter à 
l’école des sorciers

JK Rowling

L’avis de Giselwillies : Fan inconditionnelle d’Harry Potter (je relis tous les ans 
l’intégrale en VO et en VF et je regarde régulièrement les films), il me restait encore à 
tester la version Audio. C’est maintenant chose faite grâce à Audible.fr, qui m’a proposé de 
tester le tome 1 via leur plateforme. « Harry Potter à l’école des sorciers » est donc racontée 
par un seul narrateur, feu Bernard Giraudeau qui n’a malheureusement pas eu le temps 
de terminer la lecture de tous les tomes, puisqu’il est décédé en 2010. Acteur et écrivain, 
il est naturellement à l’aise à l’oral et n’a donc a priori pas de trop souci à « interpréter » 
les différents personnages de l’univers fabuleux de JK Rowling. Néanmoins, n’ayant pas 
du tout l’habitude « d’écouter des livres », j’ai été plutôt déçue de mon expérience, pour 
plusieurs raisons. Tout d’abord, je déplore l’utilisation d’un seul narrateur : une deuxième 
voix féminine aurait été la bienvenue. En effet, Bernard Giraudeau, bien que talentueux, 
ne parvient pas à faire les voix féminines sans les rendre complètement ridicules. D’autres 
personnages apparaissent également un peu « demeurés », comme par exemple Hagrid ou 
Drago Malfoy. Autre point : certains noms sont francisés « Harry Pottaire », « Hermione 
Grangé », « Drago Malfoa » ; pour les puristes, cela peut devenir très frustrant sur huit 
heures de lecture ! Enfin, j’ai trouvé que certaines phrases étaient lues trop rapidement, 
sans respecter de temps de pause pour faciliter la compréhension de l’histoire ou pour 
marquer le changement de personnage. J’ai donc souhaité, pour comparer, écouter un 
autre tome lu par une personne différente. « Harry Potter et le Prince de Sang Mêlé » est lu 
par Dominique Collignon-Maurin (acteur et frère de Patrick Dewaere) et dure 21 heures ! 
Il faut donc être particulièrement motivé pour tout écouter à la suite. Je pense avoir préféré 
ce lecteur à Giraudeau : il respecte les noms de famille, et ses voix, bien qu’également 
toujours assez caricaturales, sont bien moins stupides que celles de Giraudeau. En outre, 
les passages sans personnages sont également bien plus agréables à l’écoute, lorsque 
Collignon-Maurin s’en charge. J’ai simplement préféré la version de Dumbledore de 
Giraudeau, qui est donc pour moi le personnage le plus réussi de toute la saga. J’aurais 
préféré que l’histoire soit lue par plusieurs personnes (au moins deux pour marquer les 
transitions ou changements de personnage dans un dialogue). Je conseille donc les livres 
audio aux personnes ne souhaitant pas lire par elles-mêmes ou pour de longs trajets par 
exemple. Je ne pense pas que les vrais mordus d’Harry Potter adhéreront à ce type de 
format.

Harry Potter et le 
Prince de Sang-

Mêlé
JK Rowling
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The duke
Katharine Ashe 
Avon 
26/09/2017

Devil’s duke, 
tome 3

Il y a six ans de cela, quand Lady Amarantha Vale était une innocente jeune fille dans un pays étranger, 
et Gabriel Hume un jeune officier de marine, ils se sont rencontrés… et ont joué avec le feu. A présent 
Gabriel est le seigneur sombre connu en société comme le duc du Diable, un reclus notoire caché dans 
un château des Highlands. Mais Amarantha connait la vérité sur lui, et elle ne se laissera pas intimider. 
Il est le seul homme qui puisse lui apporter les réponses dont elle a besoin. Pourtant Gabriel ne peut lui 
laisser découvrir son plus sombre secret. Alors commence une lutte d’esprit et de désir qui prouve que la 
séduction est bien plus satisfaisante - et bien plus diabolique - la seconde fois…

L’avis de Fabiola : Bon, j’ai de plus en plus de mal à apprécier les derniers opus 
de cet auteur, pour laquelle j’avais eu un énorme coup de cœur avec son roman I 
married a Duke (J’ai épousé un Duc en VF chez J’ai lu pour elle). Je ne m’attendais 
pas à grand-chose avec The duke, n’ayant pas vraiment adoré The earl, le second 
tome de cette série. Eh bien malgré tout j’ai été très déçue, et ce dès les premières 
pages. Le livre se compose de plusieurs parties, et l’histoire se déroule sur quelques 
années. Déjà, lorsque je me suis rendu compte de ça, j’ai un peu grincé des dents. 
Etant une fan de romance classique, les histoires qui se déroulent sur plusieurs années ne me plaisent 
pas vraiment. J’aime que les romances se passent sur un laps de temps précis et plutôt court. Ensuite, 
et c’est la raison qui fait que le reste du livre a complètement et définitivement perdu tout attrait à mes 
yeux : le choix de l’héroïne pour son avenir en 1817 ! Je ne vais rien dévoiler ici car ce n’est mentionné 
dans le résumé, mais autant dire que c’est le style de chose qui ne me permet pas vraiment d’apprécier 
une histoire d’amour à sa juste valeur. En tout cas ce choix, ainsi que des circonstances tragiques, font 
que les héros se séparent pendant quatre ans. Lorsqu’ils se retrouvent, le lecteur a l’impression que 
c’est dû au hasard, et on devra attendre jusqu’à la fin du livre pour avoir quelques révélations à ce 
sujet, et c’est vraiment très long. Jusqu’à la fin j’ai eu envie de secouer l’héroïne, notamment avec la 
présence d’un rival pour notre héros. En tout cas, cette lecture a été particulièrement difficile pour moi. 
Le quatrième et dernier tome devrait paraître en 2018. Je ne sais pas encore si je vais le lire…

Claimed 
Tarah Scott
Scarsdale Publishing 
18/05/2017

Quelquefois, le héros doit être le méchant… Il y a quatorze mois de cela, le mari et le bébé de Lady Rhoslyn 
sont morts des suites d’une fièvre. Maintenant, par ordre du Roi Edouard 1er, elle est tirée de la tranquillité 
d’un couvent pour épouser le chevalier bâtard préféré de sa majesté. Rhoslyn n’a aucune intention de retourner 
à l’endroit où son mari et son enfant sont décédés. Elle ne compte pas non plus offrir sa fortune au « Dragon », 
malgré ses douces promesses et ses baisers brûlants. Talbot St. Claire est las de la guerre. Dix-sept ans, c’est 
assez. Le Roi Edouard ne le libèrera jamais de son service, mais il promet que Talbot pourra trouver un peu 
de paix dans son propre foyer. Il s’attend à découvrir une femme hostile au visage chevalin en cette héritière 
écossaise qu’Edouard lui ordonne d’épouser. Mais c’est au contraire une beauté des Highlands pleine de 
fougue, digne du respect d’un homme… et de son amour. Talbot est décidé à faire tout ce qui est en son 
pouvoir pour gagner l’acceptation de sa nouvelle épouse. Tout sauf la seule chose qu’elle exige : qu’il trahisse 
son roi et fasse honneur à ses ancêtres écossais.

L’avis de Rinou : Le côté politique de l’époque est assez présent et prend souvent le 
pas sur la romance. De plus l’ambiance est telle qu’on l’imagine pour le Moyen-âge, 
c’est-à-dire assez violente, donc je ne recommande pas ce livre aux personnes sensibles. 
L’héroïne est chiante, on peut le dire, du genre à toujours chercher un truc à reprocher au 
héros, qui lui est vraiment super, gentil et patient envers elle, et compréhensif. Mais à lui 
tout seul il ne peut pas rattraper l’ensemble.

Chronique complète sur le forum https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/tarah-scott-
claimed-t8452.html
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Gavin St. James, Comte de Thorne, est un célèbre 
Highlander et un séducteur implacable qui utilise son 
charme légèrement menaçant pour obtenir ce qu’il veut 
– souvent des femmes mariées à d’autres hommes. Mais 
à présent il souhaite laisser son passé sulfureux derrière 
lui… plus ou moins. Quand une fougueuse jeune femme, 
héritière de la terre qu’il souhaite posséder, lui tombe 
dans les bras, il y voit une opportunité parfaitement 
délicieuse… Samantha Masters est de retour en Ecosse, 
vêtue d’un  pantalon et accompagnée de tout un monde 
de secrets dangereux issus de ses aventures dans l’Ouest 
sauvage. Son seul espoir de trouver un protecteur est de se 
marier. Gavin est tout à fait prêt à offrir ce service à une 
femme qu’il trouve si irrésistiblement troublante, mais 
alors que le danger approche, ce qui a commencé comme 
une proposition scandaleuse se transforme lentement en 
une passion qui consume tout sur son passage. 

L’avis de Rinou : Je n’aime pas quand l’histoire 
est basée sur un mensonge, parce que je redoute la 
révélation, surtout quand ça dure trop longtemps. 
Du coup, à chaque fois qu’ils pensaient qu’ils 
étaient heureux, j’avais l’impression d’un gros 
nuage d’orage en formation au dessus de leurs 
têtes. Ajoutez à ça un couple qui se balance des 
méchantes vannes pendant toute la première 
partie… J’avoue que je n’ai pas accroché plus que 
ça aux personnages, même si j’ai aimé les voir 
apprendre à se connaître et à se faire confiance.

Chronique complète sur le forum https://www.tapatalk.
com/groups/lesromantiques/kerrigan-byrne-the-scot-
beds-his-wife-t8453.html

Lord Alaric Wilde, fils du duc de Lindow, est l’homme 
le plus célèbre d’Angleterre, vénéré pour ses aventures 
dangereuses et sa beauté canaille. Rentrant chez lui après 
des années passées à l’étranger, il n’a aucune idée de sa 
propre renommée avant que son bateau ne soit accueilli 
par une foule de dames hystériques. Alaric s’échappe 
vers le château de son père, mais juste quand il comprend 
qu’il n’est pas seulement célèbre mais une véritable 
légende, il rencontre la très secrète et pleine d’esprit Miss 
Willa Ffynche. Willa présente au monde la façade d’une 
jeune lady sereine. Son amour des livres et des blagues 
grivoises est purement réservé à ses amis intimes. Elle ne 
veut rien avoir à faire avec un homme dont la vie privée 
est étalée en une de tous les journaux. Alaric n’a jamais 
rencontré une femme qu’il veuille pour lui tout seul… 
jusqu’à ce qu’il rencontre Willa. Il n’a jamais perdu une 
bataille, mais une femme pleine d’esprit comme Willa ne 
va pas lui rendre les choses faciles…

L’avis de Jazzmen : Je connais l’auteur 
pour ses livres souvent drôles. C’est une fois de 
plus ce qui caractérise Wilde in love et j’aime 
toujours beaucoup les histoires d’amour avec de 
l’humour. Même s’il n’échappe pas à quelques 
clichés et quelques facilités scénaristiques, les 
personnages sont attachants et l’histoire est 
prenante. J’attends la suite avec impatience ! 

Chronique complète sur le forum : https://www.
tapatalk.com/groups/lesromantiques/eloisa-james-
wilde-in-love-t8448.html

The scot beds his wife
Kerrigan Byrne 

St. Martin’s Press 
03/10/2017

Victorian rebels, 
tome 5

Wilde in love 
Eloisa James
Piatkus 
31/10/2017
Wildes of 

Lindow castle, 
tome 1
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En tant que fille illégitime cachée d’une altesse royale, la 
vie de Cat n’a guère été luxueuse. Après des années de 
harcèlement, elle est décidée à ne jamais retourner dans 
le lieu où elle a passé son enfance. Mais sa demi-sœur 
la princesse a mystérieusement disparu avant son mariage 
avec le charismatique roi Alexander… Cat accepte de se 
faire passer pour elle - mais rejette l’attirance électrique 
entre Alex et elle ! Il n’a peut-être aucune idée de qui elle 
est vraiment, mais quand leur insatiable désir menace de 
faire tomber toutes les barrières entre eux, elle ne peut 
résister à la tentation des caresses d’Alex…

L’avis de Fabiola : Décidément, Annie West 
nous surprend avec ses héroïnes. Dans le dernier 
livre que j’ai lu, elle était fan de motos et de vitesse, 
dans ce roman elle est garde du corps, capable de 
mettre le héros à terre. Et il n’a aucun problème 
avec ça. Parce que l’héroïne n’a pas tiré un trait 
sur son passé, elle accepte une mission qu’elle 
n’aurait pas dû, et alors qu’elle est maintenant 
sûre d’elle, avec ses mauvais souvenirs qui 
remontent, elle devient à nouveau vulnérable et 
se laisse manipuler par les mauvaises personnes. 
L’attirance est immédiate. 

Chronique complète sur le forum. https://www.tapatalk.
com/groups/lesromantiques/annie-west-his-majesty-s-
temporary-bride-t8449.html 

Quand l’artiste Brie Lark a quitté son ex, un vampire, et 
sa folle ville natale pour respirer librement à New York, 
elle s’est promis deux choses : qu’elle ne retournerait 
jamais à Meiers Corner, et qu’elle ne fréquenterait plus 
de vampires. La dernière chose à laquelle elle s’attendait 
était d’être renvoyée chez elle en mission. Mais son patron 
au FBI a besoin d’elle sous couverture, pour une affaire 
de meurtre. Elle devra travailler avec un dieu géant aux 
cheveux et aux yeux noirs, qui correspond en tout point 
à son idée de la perfection, excepté pour une chose : 
c’est un vampire. L’agent spécial du FBI Seb Rikare est 
un vampire ancien, endurci par le deuil. Il a rejeté toute 
émotion pour se protéger et mène une vie délibérément 
stable, presque stérile. La jeune femme impétueuse qui 
doit se faire passer pour son amoureuse l’irrite, avec ses 
bracelets qui tintent et ses cheveux pleins de couleurs. 
Mais même si elle l’irrite, il se trouve attiré par son esprit 
vif et tenté de transformer un fantasme en réalité.

L’avis de Rinou : L’héroïne passe son temps 
à fantasmer sur le héros et à se dire que les 
vampires ne sont pas fiables parce que son ex 
vampire l’a trompée. Le héros refuse de ressentir 
des sentiments parce que sa femme (à l’époque 
des pharaons) ne l’aimait pas. L’histoire met du 
temps à démarrer mais l’intrigue est intéressante, 
le couple beaucoup moins malheureusement.

Chronique complète sur le forum https://www.
tapatalk.com/groups/lesromantiques/mary-hughes-
night-s-caress-t8447.html

His majesty’s temporary 
bride

Annie West 
Harlequin Presents 

19/09/2017

The princess seductions, 
tome 1

Night’s caress 
Mary Hughes
Entangled 
Publishing 
25/09/2017 

The Ancients, 
tome 1
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Dossier

La romance 
en Afrique

Il y a quelques temps, j’ai rencontré 
virtuellement une auteur indépendante 
gabonaise, Lilly Rose Agnouret. Ayant lu 
son interview sur Le blog de Pénélope, j’ai 
réalisé non pas que les africaines lisaient de la 
romance, cela je le savais depuis longtemps, 
mais que des éditeurs africains s’étaient lancés 
dans la publication de romances écrites par 
des auteurs africains. J’ai donc voulu faire 
quelques recherches à ce sujet, aidée par 
l’auteur en question, afin d’en parler dans ce 
numéro.
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La romance 
africaine 
prend sa 

source en 
Côte 

d’Ivoire,
pays francophone, en 1998 
avec le lancement de la 
collection Adoras, par les 
éditions NEI-CEDA (Nouvelle Edition 
Ivoirienne). Le professeur Marie-Agnès 
Thirard a écrit un article à propos de 
cette collection, publié sur le site lijos-
recherche.fr. Selon elle, ce n’est pas un 
hasard que la Côte d’Ivoire ait été le 
berceau de la romance africaine, car c’est 
un « pays qui a connu une sorte de miracle 
économique et dont le premier chef 
d’état indépendant, Houphouet Boigny, 
a voulu développer l’alphabétisation et 
l’éducation au point de payer plus que les 
autres fonctionnaires, les enseignants.» 
Depuis, le pays connaît une certaine 
instabilité et une guerre latente entre 
ethnies du Nord et du Sud, mais la volonté 
de lutter contre l’illettrisme est toujours 
bien présente. 

Quand la collection Adoras a vu le jour, 
l’éditeur avait plusieurs objectifs en 
tête. D’abord, c’était dans un souci de 
diversification. Jusque là, NEI publiait 
des ouvrages scolaires, parascolaires, des 
essais et des romans. L’éditeur voulait 
se lancer sur ce marché porteur qu’est 
la romance. Par ailleurs, l’Afrique a une 
longue tradition de transmission orale de 
la culture et de l’histoire, ce qui suppose 
que les Anciens ont le savoir. Or c’est 
aussi un continent ouvert aux nouvelles 
technologies et à la modernité, dont la 
lecture fait partie. La collection Adoras 
voulait participer à cette évolution en 

donnant aux lectrices et aux 
lecteurs l’envie de lire. Les 
titres de la collection sont 
des lectures-plaisir, mais 
servent aussi à éduquer et 
à apprendre la géographie 
de l’Afrique. En effet, l’une 
des spécificités des romans 
publiés dans la collection 
est qu’ils permettent de 

faire découvrir le continent africain, ses 
us et coutumes, les sites touristiques… 
Le dernier objectif de la collection est 
« de contribuer à l’éducation 
sentimentale des lecteurs en 
faisant revivre des vertus comme 
la loyauté, la fidélité, le pardon, 
l’humilité, l’amour vrai… » Des 
thèmes comme la polygamie sont bien 
évidemment abordés. Comment cela est-
il traité par l’auteur ? Il faudrait pouvoir 
lire les livres de cette collection pour en 
savoir plus.
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Quand je suis tombée sur le site de la 
collection Adoras, cette dernière était 
présentée ainsi : « Élaborée à la suite 
d’une étude marketing poussée, les 
romans sentimentaux Adoras, écrits par 
quelques grands noms de la littérature 
africaine et par des auteurs sélectionnés 
pour leurs manuscrits s’inscrivant 
dans le cahier des charges de l’éditeur, 
répondent à un besoin du public 
africain qui jusqu’à présent ne pouvait 
assouvir sa soif de lecture «littérature 
sentimentale» qu’à travers des 
collections européennes. Le nom Adoras, 
évocateur du sentiment amoureux traduit 
bien l’intention des auteurs de laisser 
le lecteur profiter des situations dans 
lesquelles évoluent les personnages 
des romans pour rêver, s’attendrir, et 
admettre la finalité morale de l’intrigue. 
Le slogan QUAND LA LECTURE 
DEVIENT PASSION... renforce cette idée 
que l’acte de lire, essentiellement intime 
et individuel, peut entraîner le lecteur 
vers la passion et le bonheur. »

La collection Adoras se veut en effet 
différente de l’éditeur Harlequin. Il a 
d’ailleurs fallu toute une communication 
marketing pour expliquer cette 
différence. Les premiers auteurs 
de la collection viennent de la 
lit térature africaine, l’éditeur leur a 
demandé de réfléchir à l’écriture de la 
romance. Puis il a lancé des appels à 
manuscrits, ainsi que des concours pour 

élargir la collection. Environ un tiers 
des auteurs sont des hommes. 
Ce sont de jeunes étudiants, de jeunes 
cadres, des enseignantes ou des chargées 

de formation, et 
certains prennent des 
pseudonymes.

A l’époque où la 
collection a été lancée, 
les romans devaient 
être publiés à raison 
de trois titres par 
trimestre. A l’heure 
actuelle, plus de 70 
sont disponibles. Deux 
des premiers romans, 
Cache-cache d’amour 
et Le pari de l’amour, 
ont été adaptés à la 
télévision sous forme 
de télénovela. Le pari 
de l’amour a été vu par 

plus de 400 millions de téléspectateurs 
dans le monde entier, à tel point que cela 
a provoqué un nouvel engouement pour 
la collection, et notamment ces deux 
titres, qui ont dû être réimprimés alors 
que ce n’était absolument pas prévu.

Pour ma part, en m’intéressant à quelques 
romans j’ai pu constater que les histoires 
sont très courtes, environ 60 pages. D’un 
côté, cela permet de tester plus facilement 
pour qui veut tenter l’aventure, ce qui ne 
sera absolument pas mon cas. En effet, les 
couvertures sont particulièrement laides, 
et les intrigues semblent être les mêmes 
dans tous les romans : un amour contrarié 

Dossier : La romance en Afrique
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par une tierce personne et/ou un évènement 
tragique. Dans certaines histoires il y a 
clairement un triangle amoureux, et je 
suis tombée sur un livre où le héros a une 
deuxième épouse avec qui il a un enfant… 
Je me demande à quel moment intervient 
l’éducation amoureuse dans ce roman, 
mais je n’ai pas vraiment envie de vérifier 
par moi-même. La polygamie et la fidélité 
sont un sujet sensible chez moi.

On peut acheter les romans sur le site de 
l’éditeur (http://www.nei-ceda.com/fr/14-
collection-adoras) ainsi que sur Amazon.

Par la suite, trois autres pays se sont lancés 
dans la publication de romance africaine : 
l’Afrique du Sud, le Cameroun et le 
Nigéria.

Afrique du Sud
Onze langues officielles : 
l’afrikaans (dérivée de langues 
européennes), l’anglais et 
différents dialectes. Un grand 
groupe domine le marché de 
la littérature de fiction et de 
non fiction dans le pays : NB Publishers. 
Il détient les labels Best books, Human 
& Rousseau, Kwela, Lux Verbi, Pharos, 
Queillerie et Tafelberg. Créé en 1818, c’est 
aussi le plus ancien éditeur d’Afrique du 
Sud. Pour la romance, la maison-mère fait 
la distinction entre les romances pour les 
afrikaners et celles pour les sud-africains 
noirs.
Du côté des afrikaners c’est le label 

Tafelberg, créé en 1969 et spécialisé dans 
la fiction pour afrikaners, qui a plusieurs 
collections de romance 
à son actif : Jasmyn, 
Melody, Satyn, Hartklop 
et Mirrhe. Ena Murray 
est l’auteur le plus lu 
dans ce genre en Afrique 
du Sud. Les héros sont 
blancs et les romans 
publiés en afrikaans, 
raison pour laquelle je 
n’ai jamais compris un 
mot dans les résumés que 
j’ai trouvés LOL. Ils sont 
disponibles en ebook sur 
tous les sites de vente 
de livres numériques 
ainsi que sur celui de 

Tafelberg, 
et en papier uniquement sur 
ce dernier. Les couvertures 
sont typiques de celles 
utilisées en romance, mais je 
ne sais pas si Tafelberg et les 
RWA ont la même définition 
de la romance. 

Par contre, le label Kwela 
Books publie bel et bien de la romance, 
via sa collection Sapphire Press. Il publie 
en majorité des œuvres de fiction et de 
non fiction d’auteurs africains noirs, et de 
quelques afrikaners. La maison a été fondée 
en 1994, l’année où l’Afrique du Sud est 
devenue un pays démocratique. C’est donc 
un évènement historique pour le pays et 
pour les auteurs noirs. Afin d’avoir la plus 
large diffusion possible, 70% de leurs 
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œuvres sont publiées en anglais, le reste 
en afrikaans. Certains auteurs découverts 
et publiés par Kwela ont été traduits dans 
plusieurs langues, notamment en français, 
comme Achmat Dangor et Kgebetli Moele.

La collection Sapphire Press a été lancée 
en 2010. Elle est typiquement inspirée de 
Mills & Boon, ce que l’éditeur ne cache 

pas et même arbore 
fièrement, notamment 
lorsqu’il précise que leurs 
lecteurs cibles sont ceux 
qui lisent les romances 
publiées par Mills & 
Boon. Ainsi, on retrouve 
les mêmes critères 
que dans les romances 
c o n t e m p o r a i n e s 
t r a d i t i o n n e l l e s 
anglosaxonnes : l’histoire 
doit être racontée à la 
troisième personne et 
uniquement du point de 
vue de l’héroïne, et elle 
doit comporter environ 
30 000 mots et 10 
chapitres, soit 160 pages.

Pour le reste, on peut dire que l’éditeur 
est aussi rigoureux que Mills and Boon, 
comme on le constate en lisant son guide 
de soumission : 
• l’histoire doit se situer en Afrique du Sud, 
de préférence dans une grande ville telle 
que Johannesburg
• les deux héros doivent être des sud-
africains noirs
• l’héroïne doit être intelligente, maline, 

indépendante financièrement, un soutien 
pour sa famille, avoir entre 25 et 30 ans, 
déterminée, ambitieuse, avoir des amies 
sur qui elle peut compter, être une femme 
moderne, aussi bien dans ses idées que sa 
position dans la société
• le héros doit être fort, intelligent, beau, 
avoir du succès dans son travail, être un 
peu plus âgé que l’héroïne (entre 30 et 40 
ans). 
• Les héros doivent également se rencontrer 
(ou se retrouver) dans le premier chapitre, 
la fin doit être obligatoirement heureuse, 
avec la résolution de tous les confits. Aucun 
des héros ne doit mourir et leurs valeurs 
doivent rester les mêmes du début à la fin.

Quand je vous disais que c’était rigoureux. 
Je ne sais pas ce que vous en penserez, mais 
personnellement j’aurais tendance à faire 
plus confiance à un éditeur qui applique 
sévèrement les règles de base de la romance 
qu’à un éditeur qui dit vouloir publier de la 
romance différente. A l’heure où j’écris cet 
article, je n’ai malheureusement pas eu le 
temps de tester un titre des auteurs publiés 
dans cette collection, mais c’est un projet 
que je garde en tête. Je n’hésiterai pas à 
vous donner mon avis dans un prochain 
webzine.

Les romans sont publiés en anglais et 
vendus en ebook. Quelques titres sont 
disponibles en papier. Pour les ebooks, on 
peut les trouver facilement sur tous les sites 
de vente de livres numériques. Pour avoir 
la liste complète des auteurs, ce n’est pas 
facile. Sur le site de Kwela Books, il n’y 
a pas de page dédiée à la collection. Par 

Dossier : La romance en Afrique
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contre il y a un blog Sapphire Press, mais 
il est privé. Pour y accéder il faut avoir un 
compte Wordpress puis être accepté par le 
créateur du blog… Evidemment, je ne l’ai 
pas fait.

Cameroun
Deux langues officielles : 
l’anglais et le français. C’est 
l’éditeur Afrédit (Africaine 
d’édition) qui lance pour la 
première fois en 2016 en 
Afrique centrale une collection 
entièrement dédiée à la romance baptisée 
Madingwa (qui signifie Je t’aime en langue 
Ewondo). L’interview du directeur de la 
collection, Hervé Madaya, a été publiée sur 
le site Afrolivresque. Ce qu’on doit retenir : 
« Ces romans fins et colorés s’adressent 
prioritairement à la jeunesse africaine. Et 
ensuite à tous ceux qui aiment lire, puisqu’à 
travers eux des étrangers pourront se faire 
une idée des relations sentimentales entre 
nos jeunes, et découvrir nos mœurs et notre 
environnement ; par eux nous irons nous-
mêmes à la découverte d’autres pratiques, 
dans notre continent que nous connaissons 
mal ou pas du tout, compte tenu de ses 
multiples facettes. A nos lecteurs nous 
promettons de belles histoires d’amour, 
avec un accent sur les traditions qui 
influencent nos relations amoureuses, dont 
les protagonistes seront des personnages 
auxquels ils pourront s’identifier, 
puisqu’inspirés par leur environnement 
immédiat. […]

(NDLR : Mon numéro 9 
national d’Olive Aboula) 
raconte une belle histoire 
qui promeut la dignité de 
la jeune fille africaine, son 

dynamisme, 
son audace 
et l’auto-
emploi, à une 
époque où sortis des grandes 
écoles, les jeunes ne peuvent plus 
s’attendre à être tous employés 
par la fonction publique, qu’ils 
soient camerounais, gabonais, 
maliens, sénégalais et j’en 

passe ; ce livre raconte un amour pur et 
vrai, entre deux jeunes gens qui s’en sortent 
grâce à leur créativité et à la force de leurs 
bras. Mais en plus d’être captivant, je dois 
reconnaître que « Mon numéro 9 national » 
est un roman qui colle à une certaine 
actualité. »

Le reste de l’interview est disponible ici : 
https://www.afrolivresque.com/madingwa-
afredit/ 

Pour le moment il n’y a malheureusement 
qu’un titre publié, celui cité ci-dessus. 
Même si le roman est en français, il est clair 
que seuls les africains (peut-être même les 
habitants d’Afrique centrale) peuvent se 
procurer ce titre vendu uniquement sur le 
site de l’éditeur en version papier. Sachant 
que la collection a été lancée il y a plus 
d’un an et que le public aurait bien reçu ce 
premier livre, il semble étrange que d’autres 
romances n’aient pas été publiées depuis. 
Je n’ai malheureusement pas pu trouver 
d’autres informations.
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Nigéria
Une langue officielle : l’anglais. 
Dans ce pays, c’est l’éditeur 
Ankara Press qui est spécialisé 
dans la romance. Il appartient au 
groupe Cassava Republic Press, 
créé en 2006 afin de mettre en 
valeur les auteurs nigérians et 
plus largement africains. La maison-mère 
est toujours située à Nigéria, et en 2015 le 
groupe a ouvert une filiale à Londres.

Lorsque je suis allée sur le site 
d’Ankara Press, quelle a été ma 
surprise de voir d’emblée : 
« Ankara Press est un nouvel éditeur qui 
amène la romance africaine dans les 
chambres à coucher, les bureaux et le 
cœur des femmes du monde entier. Notre 
mission est de publier un nouveau genre de 
romance, où l’excitation du fantasme est 
présente, mais d’une manière plus saine et 
réaliste. Nos histoires parlent de femmes 
jeunes, sûres d’elles et indépendantes, qui 
travaillent, s’amusent et, bien sûr, tombent 
follement amoureuses au cœur de villes 
africaines animées, depuis Lagos jusqu’à 
Cape Town. Les hommes d’Ankara sont 
sûrs d’eux, expriment leurs émotions et 
n’ont pas peur des femmes indépendantes 
qui affirment leur sexualité. Nos livres 
sensuels vont remettre en question les 
stéréotypes de la romance et encourager les 
femmes à s’aimer elles-mêmes, dans leur 
quête d’amour, de romance et de relations 
sexuelles saines. Ankara Press, c’est aussi 
une passion ; nous passons beaucoup de 

temps à nous assurer que nos 
romans soient de bonne qualité 
et offrent une lecture captivante. 
Notre but est de relever le 
niveau standard de la romance 
contemporaine et de faire en 
sorte que les femmes africaines 
soient fières et heureuses 
d’avoir nos livres et de les lire ! 
Nous voulons qu’ils reflètent 

la réalité de la vie des femmes africaines, 
d’une façon qui repousse les limites et les 
attentes conventionnelles. »

La raison pour laquelle Ankara 
Press insiste sur « un nouveau type 
de romance », on la découvre 
dans leur guide de soumission.
« Nous recherchons des voix fortes et 
originales pour écrire de la romance à 
destination du marché africain et de la 
Diaspora, ça peut être des romans uniques 
ou des séries (mais avec une préférence 
pour les séries). Nous ne voulons pas 
d’histoires qui recréent simplement 
les romances traditionnelles. Souvent, 
celles-ci s’appuient sur des notions 
dangereuses de domination, de contrôle 
et de manipulation masculine qui ont fait 
de gros dégâts chez les femmes du monde 
entier. Beaucoup de femmes tolèrent des 
situations de violence parce qu’elles 
croient à tort que c’est ainsi que la romance 
devrait être. Nous cherchons un nouveau 
type de romance. Un type […] qui donne 
aux femmes les moyens de construire leur 
propre destin. Nous voulons des histoires 
dans lesquelles des personnages féminins 

Dossier : La romance en Afrique
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forts et capables rencontrent des hommes 
charmants et beaux, sûrs de leur identité 
et respectueux des choix de la femme. »

J’apprécie beaucoup cette explication, 
ainsi que le fait que l’éditeur insiste bien sur 
les critères propres à la romance, à savoir 
« L’héroïne et le héros (ou héroïne/héroïne, 
ou héros/héros – pour les romances gays 
et lesbiennes) – une romance se base sur 
ces personnages et la relation entre eux. 
S’ils ne conduisent pas l’intrigue, avec les 
hauts et les bas de leur relation, ce n’est 
pas une romance. » On peut donc lui faire 
confiance sur les titres publiés.

Les histoires sont également courtes (12 
chapitres), écrites à la troisième personne 
du point de vue de l’héroïne, ou du héros 
quand c’est un homme qui est l’auteur 
du livre. La fin doit être satisfaisante 
avec une héroïne en couple ou sur le 
point de l’être. Pour le moment, dix titres 
sont disponibles en ebook sur le site de 
l’éditeur ainsi que les sites de vente 
de livres numériques. Je trouve 
les couvertures particulièrement 
affreuses (j’ai choisi les plus jolies 
pour illustrer le dossier LOL) 
mais les histoires me semblent 
suffisamment intéressantes pour 
que j’aie envie d’en lire quelques-
unes. Mon avis prochainement.

Ce qu’il y a de plus important à 
retenir sur la romance en Afrique, 
c’est la place de la femme dans 
ces histoires. Que les romances 
publiées soient traditionnelles 

(Sapphire Press) ou « modernes » (Ankara 
Press), l’héroïne doit être intelligente, 
ambitieuse, autonome, indépendante. Le 
héros, qu’il ait une bonne position ou 
soit plombier, doit respecter celle qui fait 
battre son cœur et accepter son passé et 
ses choix.

Leurs guides de soumission très clairs et 
très stricts, se composent de deux parties : 
la première contenant des informations 
basiques telles que le format, et la 
deuxième avec des indications précises sur 
les caractéristiques de chaque personnage 
ainsi que le déroulement de l’histoire 
chapitre par chapitre. Pour les curieux, vous 
pouvez jeter un coup d’œil par ici : https://
fr.scribd.com/document/29961550/
K w e l a - S a p p h i r e - P r e s s - R o m a n c e -
Novel-Writing-Guidelines. Les éditions 
Harlequin devaient avoir le même type 
de guide au début, mais cela m’étonnerait 
que ce soit encore le cas à présent.

Dans tous les cas, j’apprécie 
énormément que chacun de ces 
éditeurs garde le style de base 
d’une romance telle que je la 
connais et la préfère, à savoir 
l’écriture à la troisième personne, 
même si le manque du point de vue 
du héros pourrait me frustrer. Mais 
les histoires sont courtes (de 60 à 
160 pages), ce qui peut expliquer 
leur choix. Chaque éditeur est très 
strict, que ce soit au niveau de la 
définition de la romance, ou de ce 
qu’ils attendent de leurs auteurs. 
D’ailleurs, tous conseillent à ceux 
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qui veulent écrire de la romance d’en 
lire, et de se renseigner également sur le 
public cible. Comme le dit Ankara Press, 
« la romance est un genre, et la meilleure 
façon de le comprendre, c’est d’en lire 
le plus possible. » L’éditeur termine son 
guide de soumission avec des liens vers 
des chroniques et des conseils d’écriture.

Le fait que les éditeurs privilégient des 
auteurs africains noirs peut paraître 
discriminatoire, mais je pense que l’idée 
de base était de laisser officiellement une 
place aux auteurs noirs. Pour autant, les 
auteurs blancs ne sont pas exclus des 
parutions. Les histoires sont également 
uniquement contemporaines. Ce que je 
préfère, au vu de l’histoire de l’Afrique. Et 
enfin, grâce au numérique, le monde entier 
peut avoir accès à ces textes.

Et qu’en est-il des auteurs indépendants ? 
Je n’en connais qu’une, Lilly Rose, ce 
qui n’est pas suffisant pour me faire une 
opinion. Elle dit être influencée par les 
éditeurs de romance africains et les éditeurs 
de romance traditionnels, notamment 
Harlequin : « J’ai beaucoup lu Harlequin 
quand j’étais au collège et au lycée. Mes 
grandes sœurs et leurs copines 
en lisaient, donc je n’avais pas 
besoin de courir pour en avoir. 
Aujourd’hui encore quand je 
m’ennuie, je lis Harlequin. 
Je pense que l’idée que je me 
faisais du prince charmant vient 
sûrement de toutes ces histoires 
à l’eau de rose que je lisais en 
grandissant. Je ne pense pas 

qu’il y ait une grande différence entre ce 
que j’écris et les Harlequin. Je veux dire 
que tout tourne autour de la romance : la 
rencontre d’un homme et d’une femme, le 
jeu de séduction, leur idylle et ce que laisse 
entrevoir l’avenir du couple. La différence 
pour ce qui me concerne vient du fait que 
mes personnages principaux féminins, je 
tiens à ce qu’ils soient africains. J’essaie, 
peut-être pas toujours habilement, de 
faire coller nos réalités africaines avec 
le monde de la romance. Mais souvent, 
ce que l’on me fait comme retour c’est 
que mes personnages, dans ce qui est de 
l’expression de leurs sentiments, restent 
très occidentalisés. Bref, le chemin est 
encore long mais au moins j’écris des 
histoires qui me plaisent et que j’aurais 
aimé lire en grandissant. (rires) Harlequin 
a cela d’ingénieux que les auteurs arrivent 
à faire vivre l’environnement dans lequel 
évoluent les personnages. C’est à dire 
qu’en plus de suivre l’idylle entre les 
personnages, les descriptions des lieux 
que visitent les protagonistes de chaque 
histoire sont vraiment vivantes. Cela donne 
toujours envie de voyager et de découvrir. 
Je n’ai jamais été à Hawaï, pourtant en 
lisant ce genre de romans, j’y ai déjà 

voyagé à plusieurs reprises. 
Chose fantastique (rire). »

Lilly Rose écrit surtout des textes 
érotiques à la première personne 
du point de vue de l’héroïne (ce 
qui diffère de ce qui est demandé 
par les éditeurs africains). A 
priori ses histoires devraient bien 
se terminer, mais pour le moment 

Dossier : La romance en Afrique



Y57

je n’ai lu que Black & White, donc je ne présume de rien, surtout qu’elle cite 
Adoras comme l’une des références, mais la deuxième étant Sapphire Press, j’ai 
bon espoir.

Black and White est un texte court (60 pages) écrit à la première personne du 
point de vue du héros et de l’héroïne, deux différences de taille avec ce qui est 
généralement demandé aux auteurs. L’héroïne est noire et le héros blanc, ce qui 
va être le conflit principal du roman, surtout pour l’héroïne dont la mère influence 
beaucoup ses choix. La fin – trop – ouverte m’a vraiment frustrée, mais malgré 
quelques autres points négatifs, j’ai lu ce livre rapidement et avec plaisir.

J’espère que cet article vous aura suffisamment intéressé pour que les lectrices 
lisant en anglais souhaitent tester quelques romances publiées en Afrique. Si c’est 
le cas, n’hésitez pas à nous donner votre avis.

Fabiola

Sources :
http://www.kwela.com/AboutUs 
http://www.nb.co.za/History 
https://www.ankarapress.com/ 
http://www.lesanctuairedepenelope.com/2017/08/lilly-rose-agnouret-auteure-de-romances.html 
http://www.tafelberg.com/AboutUs 
http://lijos-recherche.fr/romans-adoras-conte-de-fees-a-lafricaine/#_ftnref1

Sources cartes : 
Marcos Elias de Oliveira | Keepscases | MSClaudiu | Ukabia



Auteur à l’honneur

Nancy
Ce mois-ci, nous avons décidé de commencer à mettre à l’honneur les 
auteurs invités au Festival du Roman Féminin 2018. Quoi de mieux 
que de parler de Nancy Herkness, notre premier auteur invité ? Elle 
est née et a grandi dans les Appalaches, en Virginie Occidentale. 
Mère de deux enfants à présent majeurs, elle vit maintenant dans 
une banlieue du New Jersey. Nancy a toujours aimé lire et adore 
Georgette Heyer. Encore aujourd’hui, elle la cite parmi ses auteurs 
préférés.

Herkness
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Elle a eu envie d’écrire très tôt. Au 
lycée, elle commence par des poèmes, et 
étudie la littérature et l’écriture créative 
à l’université de Princeton. Une fois 
ses études terminées, elle doit toutefois 
chercher un travail salarié et occupe 
divers emplois. Mais elle n’abandonne 
pas pour autant son désir d’écrire, et c’est 
au moment où son plus jeune enfant entre 
à l’école primaire qu’elle se lance enfin. 
Elle termine son premier manuscrit en 
2002, qu’elle intitule A bridge to love. Elle 
met un an avant de trouver un agent, qui 
le vend rapidement à Berkley Sensation 
et il est publié en 2003. 

L’année suivante, elle publie Shower 
of stars chez le même éditeur. Puis, 
ainsi qu’elle le dit elle-même dans une 
interview qu’elle nous a accordée en 
novembre 2014, la vague paranormale 
frappe et les romances contemporaines 
sont moins demandées. C’est ainsi 
qu’elle sort un roman en 2007, Music 
of the night, puis le suivant en 2012. 
Depuis lors, Nancy est très régulière 
dans ses parutions et publie environ un 
titre par an, deux quand elle écrit une 
novella.

Elle enchaîne également les 
récompenses et, à chacune de ses 
parutions, obtient un prix. Les deux 
derniers en date lui ont été attribués en 

septembre, par Heart of Denver Romance 
Writers pour The Irishman’s Christmas 
gamble, en tant que meilleure novella, et 
par Georgia Romance Writers pour The 
All-Star antes up en tant que meilleure 
romance contemporaine. 
Elle a récupéré les droits de Music of 
night et l’a autopublié en 2011. « Merci 
Seigneur pour la révolution numérique 
dans le domaine de l’édition ! Etre 
capable de garder mes anciens titres 
« à l’impression » pour les lectrices qui 
viennent juste de découvrir mon travail 
est tellement formidable. »

Nancy n’a publié que des romances 
contemporaines et, pour le moment, 
ne compte pas changer de sous-
genre, même si elle aime beaucoup 
la romance historique. « Je vis ici 
et maintenant, alors je veux traiter 
des questions et des problèmes 
auxquels nous faisons tous face dans 
nos vies modernes. Bien que mes 
thèmes principaux soient l’amour 
et la confiance, j’explore aussi les 
dynamiques familiales, l’alcoolisme, 
les violences conjugales, au niveau 
physique et au niveau émotionnel, et 
les problèmes de soins aux personnes 
âgées… pas dans le même livre, bien 
sûr. » En effet, il vaut mieux éviter. 
LOL
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Jusqu’à présent, deux éléments 
dominaient dans ses romans, 
mais séparément : les héros 
millionnaires et les animaux. Pour 
les millionnaires, Nancy a expliqué son 
choix sur le site Happy ever after. « Les 
millionnaires et les ducs sont des hommes 
qui peuvent mobiliser de vastes ressources 
financières, de pouvoir et d’influence. 
Qu’est-ce qui pourrait être plus sexy que 
de les voir concentrer toutes ces ressources 
sur la cour faite à notre héroïne ? Surtout si 
elle est juste une femme normale. C’est la 
parfaite histoire de Cendrillon, un conte de 
fées classique. Cependant, ne nous voilons 
pas la face : les ducs et les millionnaires 
sont au top de l’échelle sociale, que ce 
soit aristocratique ou financière. Donc 
leur intérêt pour une « roturière » pose de 
grandes questions quant à leur relation. 
Est-ce qu’elle m’aime seulement pour mon 
titre/mon argent ? Est-il si arrogant qu’il 
pense qu’il peut acheter mon amour ? Est-
ce que cette relation est vouée à l’échec 
parce qu’elle tellement inégale ? Cela force 
notre héros et notre héroïne à s’interroger 
sur leurs sentiments, sur eux-mêmes et sur 
l’autre personne, de manière profonde. Et 
n’est-ce pas pour cela qu’on adore lire de 
la romance ? »

Pour le second élément, Nancy 
nous a expliqué qu’elle avait grandi 
entourée d’animaux. Pour elle, ils 
font partie intégrante d’une vie 
riche et bien remplie. Lorsqu’elle 
était jeune, sa famille avait cinq 
chiens, trois chats et un poney, qui 

s’appelait Papoose. De plus, les différents 
membres de sa famille s’occupaient 
des oiseaux ou autres créatures que les 
gens leur ramenaient, car sa mère était la 
présidente de l’organisation locale contre 
la violence faite aux hommes et aux 
animaux. Ils ont aussi élevé des agneaux 
orphelins. A ce sujet, elle explique qu’ils 
sont mignons… tant qu’ils sont petits LOL 
« Pour moi, les animaux représentent un 
amour inconditionnel. Comme les humains 
peuvent rendre l’amour très compliqué, 
je pense que la présence de créatures à 
fourrures chaleureuses apporte un agréable 
contraste de simplicité émotionnelle à mes 
histoires. »

De là à réunir millionnaires et animaux, il 
n’y avait qu’un pas que Nancy Herkness 
a franchi avec sa nouvelle série, Second 
glances. Pour le moment, seule la novella 
Second to none a paru, mais elle présente 
sa série ainsi : « Avec la création du K-9 
Angelz, les enfants défavorisés de New 
York et les chiens du refuge qui les aiment 
ont finalement trouvé un havre de paix. 
Mais un tel projet coûte cher. Comme les 
pressions financières et émotionnelles 
vont croissant, les femmes dévouées de 
l’équipe doivent faire appel à des hommes 
de leur passé – des hommes qui ont les 
ressources pour sauver le programme 

parascolaire, ainsi que le pouvoir 
de conquérir leur cœur. Chacun 
à leur tour, ces hommes puissants 
mais solitaires rejoignent le Conseil 
d’Administration du centre … et 
découvrent ce que signifie aimer à 
nouveau. » Vous trouverez mon avis 

Auteur à l’honneur : Nancy Herkness



Y61

sur cette novella en encadré. Avec Second 
glances, Nancy signe sa troisième série.

A l’occasion de la sortie de ce titre, et 
pendant deux semaines, elle a souhaité 
reverser 50 cents par livre vendu à 
Frankie’s friends, une association loi 
1901 qui pratique des tarifs raisonnables 
pour soigner les animaux, et est située à 
Pittsburgh. Elle connaît bien cette 
structure, puisque sa fille y a travaillé 
pendant ses études de vétérinaire. 
Nancy a pu faire un don de 4 000 $.

Son amour pour les animaux est tel 
qu’elle en adopte régulièrement, quels 
que soient leur âge ou leur condition, 
même en sachant qu’ils ne vont 
pas vivre longtemps. Elle a, de fait, 
enterré beaucoup de ses protégés. Un 
de ses amis lui a demandé pourquoi : 
« C’est parce que je choisis d’aimer. 
Et l’amour inclut toujours, toujours 
la perspective de la perte. Parce 
que nous sommes mortels et que notre 
disparition causera inévitablement de la 
peine à quelqu’un. Mais la vie ne peut 
être vécue pleinement sans permettre aux 
autres d’entrer dans votre cœur. Le fait 
que je choisisse d’adopter non seulement 
les humains, mais aussi d’autres créatures, 
rend ma vie tellement plus riche, même 
si cela garantit que je vais vivre plus de 
chagrins et de deuils. » On comprend 
d’autant mieux pourquoi elle a choisi 
d’écrire de la romance.

En 2012, elle publie le premier tome de sa 
série Whisper horse, dont les personnages 

secondaires sont des chevaux, et qui se 
compose de trois romans et d’une novella. 
J’ai eu l’occasion de lire les deux premiers 
tomes, Take me home et Country roads, 
publiés en français chez J’ai lu pour elle 
sous les titres Ecoute-moi, Willow et 
Parle-moi, Darkside. A ce sujet, j’attends 
toujours la version française de The place 
I belong. 

Ce qui m’avait frappé, c’est l’équilibre 
entre la romance et la présence des 
animaux. Ceux qui me connaissent 
savent à quel point je peux ne pas 
apprécier les animaux dans un roman, 
mais c’est surtout lorsqu’ils prennent 
tellement de place qu’on en oublie 
l’histoire d’amour. Pourtant ici je 
n’ai pas ressenti cette frustration. 
« L’histoire d’amour reste centrale 
dans mes livres. Les animaux sont un 
élément supplémentaire que j’utilise 
pour éclairer les personnages et leurs 
réactions. Selon moi, la manière 

dont une personne traite un animal révèle 
beaucoup de son cœur et de son intégrité. 
Par exemple, dans The VIP doubles down, 
Gavin n’est pas très fan de Pie, le chat 
d’Allie, au début. Nous apprenons qu’il 
a eu des chatons quand il était petit, mais 
que son père froid et brutal les a noyés. 
Donc Gavin a ensuite refusé de s’attacher 
aux animaux parce qu’il ne voulait pas 
endurer à nouveau cette peine. Au fur et à 
mesure qu’il se confie à Allie, il se prend 
d’affection pour Pie. La relation Gavin-
Pie ajoute de la profondeur à l’histoire 
d’amour entre Gavin et Allie. » 
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Entre 2015 et 2017, Nancy publie sa 
série Wager of hearts, où les héros 
sont des millionnaires. Tous trois 
se rencontrent dans un club et se 
plaignent de la cupidité des femmes 
qu’ils fréquentent. Jusqu’à ce que 
l’un demande s’ils ont vraiment 
cherché la femme de leur vie. De 
fil en aiguille, ils décident de lancer 
un pari. Ils ont un an pour trouver et 
épouser la femme de leur vie, celle 
dont ils tomberont amoureux, et 
qui les aimera en retour pour eux-
mêmes et non pour leur argent. Ils 
mettent dans une enveloppe scellée 
et conservée par la patronne du 
Bellwether Club le nom de leur bien 
le plus précieux, qui sera vendu aux 
enchères s’ils perdent. Ils peuvent 
aussi bien gagner que perdre tous les 
trois. 

Faute de temps, je n’ai malheureusement 
pas encore pu lire les deux derniers 
tomes, The All-Star ants up et The VIP 
doubles down, mais j’ai lu le premier, The 
CEO buys in, que j’avais adoré. Le fait 
que j’aime les histoires avec des héros 
millionnaires aide beaucoup. Mais ce que 
j’ai particulièrement apprécié, c’est le fait 
que chaque personnage veuille réellement 
fonder une famille avec la femme qui sera 
la seule et unique pour lui.

Nancy a deux courtes séries à son actif, 
qui se composent chacune de quatre tomes 
(trois romans et une novella non prévue au 
départ). Pour Whisper horse, il n’y a pas 
eu plus de tomes car les ventes n’ont pas 

été assez importantes. Pour Wager of 
hearts, dès le début l’auteur ne nous 
présente que ces trois millionnaires. 
Cette série connaît actuellement 
beaucoup de succès, mais Nancy 
trouvait difficile d’ajouter d’autres 
personnages à ce trio. Elle a triché 
un peu en écrivant la novella The 
Irishman’s Christmas gamble, qui 
met en scène Frances « Frankie » 
Hogan, la fondatrice et propriétaire 
du Bellwether Club.

Concernant sa nouvelle série Second 
glances, tout dépendra des ventes 
de chaque tome. « Si les lectrices 
l’aiment, je peux continuer à écrire 
tant qu’elles en demandent plus. Je 
vais aussi amener des personnages 
de la série Wager of hearts dans celle-
là, parce que les deux contextes vont 
bien ensemble. Dans le roman que je 

suis actuellement en train de corriger (pour 
une sortie en juillet 2018), Nathan Trainor 
de The CEO buys in fait une apparition. 
Par ailleurs, je prévois une novella de 
Noël pour l’année prochaine avec le Dr. 
Ben Cavill comme héros. Les lectrices 
ont demandé son histoire, donc je suis 
heureuse de leur faire ce plaisir. Elle sera 
située dans l’univers de Second glances, 
donc c’est un crossover amusant. » Ben 
Cavill apparaît dans les trois tomes de la 
série Wager of hearts.

Maintenant que ses enfants sont grands, 
Nancy peut se consacrer pleinement 
à l’écriture. Mais elle a aussi d’autres 
passions, telles que la lecture, les cours de 

Auteur à l’honneur : Nancy Herkness
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Jazzercise (danse et gym combinés). Elle tricote des écharpes, et seulement cela 
parce qu’elle n’a pas à se préoccuper de la taille, et encourage son équipe préférée 
de hockey sur glace, les New Jersey Devils. Elle voyage souvent avec son mari. 
D’ailleurs, elle a hâte de venir à Paris rencontrer les lectrices. « Merci mille fois de 
m’avoir invitée à votre festival magnifique! » (en français)

Bobbi Dumas était tellement heureuse de notre premier Festival que Nancy n’a 
pas hésité une seconde à accepter notre invitation. Elle a également rencontré 
J’ai lu et Milady à la dernière convention des RWA et s’est rendu compte que la 
vision de la romance dans notre pays était pire qu’aux USA. Elle souhaite donc 
soutenir notre initiative et les lectrices, selon ses moyens. En tout cas, elle est 
tellement enthousiaste qu’elle envisage de réviser ses quelques notions de français 
pour pouvoir parler un peu avec les lectrices. Et de rajouter en français : « Vive la 
France! »

Merci Nancy ! Et merci Bobbi !

Fabiola

Sources :
http://www.lesromantiques.com/?a=179/Nancy-Herkness-Interview 
http://happyeverafter.usatoday.com/2015/07/20/nancy-herkness-ceo-buys-in-billionaire-appeal/
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Gros plan
Le chimiste milliardaire Max Varela est en train 
de vendre sa société et de quitter New York pour 
de bon quand Emily Wade fait irruption dans 
son bureau, souhaitant désespérément obtenir 
son aide financière pour un programme pour 
les enfants défavorisés et les chiens du refuge. 
Il y a sept ans, il est tombé amoureux d’elle 
alors qu’elle était mariée à un autre. Pour lutter 
contre cette attirance spontanée il a coupé tout 
contact, mais il ne l’a jamais oubliée. Depuis 
que son mari est mort, Emily a mis son cœur et 
son âme dans le centre de loisirs extrascolaire. 
Revoir Max réveille la douleur de son deuil, 
mais amène aussi un espoir inattendu pour 
l’avenir. Alors que les émotions qu’ils pensaient 
disparues depuis longtemps refont surface, tous 
deux se lancent dans une aventure passionnée 
qui semble destinée à avoir une fin de conte de 
fées. Jusqu’à ce que Max révèle qu’il déménage 
à Chicago dans quelques semaines et qu’il veut 
qu’Emily déracine sa fille, et sa vie, pour venir 
avec lui. Si une seconde chance est possible en 
amour, quelqu’un doit céder.

Mon avis : Je suis littéralement tombée 
amoureuse du héros. Il est tout simplement 
parfait, de sa rencontre avec l’héroïne à leurs 
retrouvailles. Je comprends parfaitement 
pourquoi elle se laisse aller à son désir pour lui. 
J’ai aussi parfaitement compris ses hésitations 
et sa décision finale avant leur HEA. Encore un 
très bon opus pour notre auteur. 

Chronique complète sur le forum. https://www.
tapatalk.com/groups/lesromantiques/viewtopic.
php?f=7&t=8450 

Montlake Romance 
12/09/2017

Second glances, tome 0.5

Second to none de Nancy Herkness
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10 questions à…

Après le succès de son premier roman, Be mine, NC Bastian a sorti 
Avant que tu partes le 27 septembre, le premier tome de sa nouvelle 
trilogie Stay.

NC
Bastian
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1. D’où t’es venue l’idée d’écrire une histoire 
dans l’univers du basket ?

J’ai entamé Stay juste après l’écriture de Be yours, j’ai d’abord 
réfléchi à un univers peu courant dans la romance, et je me suis 
donné le challenge d’écrire dans l’univers du basketball. J’ai 
ensuite laissé les idées venir, avant de me lancer et d’écrire 
d’une traite le premier tome.

2. Pourquoi as-tu choisi la France pour 
situer ce premier volet ?

Dans l’écriture, pour moi, tout est question de passion et 
de challenge. Il y a très peu de romance en France, elles se 
déroulent souvent ailleurs que chez nous. Alors nouveau 
challenge : réussir une histoire complète, qui se passerait en 
France, et voir comment je pourrais tourner les choses pour 
réussir à faire rêver les lecteurs même dans un cadre que nous 
connaissons bien, comme Paris, et un peu moins bien, comme 
en province. Et j’espère avoir réussi :)

3. Kylian est un héros dif férent d’Alex, est-
ce que c’était plus dif ficile d’écrire ce 
personnage ?

Non, bien au contraire ! Kylian est très calme et plus discret. 
Il est moins impulsif que peut l’être Alex alors, d’une certaine 
manière, il est plus facile de connaître ses intentions, ses 
réactions, même s’il reste plus secret.
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4. Est-ce que tu t’inspires de personnes 
réelles pour écrire ?

Normalement (je dis bien normalement), les personnages sont 
tous inventés, et j’essaie de me détacher au maximum de ma 
propre personnalité pour leur en donner une bien précise. Mais 
il arrive (parfois, un peu, beaucoup), que je déteigne sur eux, 
ou que certains personnages prennent des traits de caractère 
de personnes que je connais. Quand je me laisse un peu trop 
emporter, je ne le remarque que bien plus tard…

5. Comment gères-tu le succès rapide de 
ton premier roman Be mine ?

Je suis fière du parcours de mon premier roman. J’ai mis un 
peu plus d’un an, avant de me rendre compte du réel succès de 
ce livre, et encore aujourd’hui, j’ai beaucoup de mal à prendre 
conscience des événements, du moins, de l’ampleur qu’il a eu. 
Je dirais donc que je ne gère rien du tout ! Je laisse les choses 
venir, et je suis toujours surprise quand je vois le nombre de 
personnes qui l’ont apprécié. En faisant un petit bilan, je suis 
fière, mais je reste moi-même. Rien n’a changé en soi, si ce 
n’est que ça a renforcé mon envie de faire rêver les gens à 
travers les lignes que j’écris.

6. Tu as plusieurs romans qui vont être 
publiés à dates rapprochées. Comment 
t’organises-tu ?

Ouh la ! Question organisation je suis loin d’être une pro  
là ! Je dirai simplement que ces derniers mois, et ce jusqu’à fin 
décembre, ont été et vont être très tendus ! Je travaille matin, 
midi, soir et nuit pour tenir mes délais et pouvoir donner le 
troisième tome à temps. Je me rassure en me disant que je 
dormirai pendant six mois à partir de janvier haha !
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7. Penses-tu écrire un jour autre 
chose que de la romance ?

Parfois, il m’arrive de vouloir écrire de 
l’urban fantasy ou du fantastique, ce qui 
serait un autre challenge : créer un univers 
différent de celui que nous connaissons tous, 
et faire en sorte qu’il tienne la route. Mais 
j’ai encore pas mal de projets en cours autour 
de la romance, alors si ça arrive un jour, ce ne 
sera pas dans l’immédiat.

8. Peux-tu nous parler de Pour 
que tu reviennes, la suite d’Avant 
que tu partes, qui sortira le 6 
décembre en numérique ?

Pour que tu reviennes reprendra deux mois 
après la fin de AQTP. Gabrielle découvrira 
un nouveau monde en quelque sorte, et 
apprendra petit à petit à se faire confiance, 
mais surtout à accorder sa confiance. Elle 
fera également de nouvelles rencontres. 
Cette fois-ci, parmi les Monsters, nous 
rencontrerons une bonne partie de l’équipe. 
Il y aura également quelques visages connus 
du premier tome, et l’approfondissement de 
plusieurs d’entre eux. Il y aura également 
des péripéties, des secrets, des manigances 
et beaucoup d’amour. Je ne peux pas en dire 
davantage sans spoiler sur cette suite, alors je 
vais m’arrêter ici ^^

9. Un petit mot sur Be yours, 
le spin of f de Be mine, à 
paraitre le 7 février prochain 
en version papier ?

Be yours m’a donné beaucoup de fil à 
retordre. J’ai écrit ce spin-off il y a deux 
ans, mais la tournure de l’histoire de 
Mendy ne me convenait pas. Alors j’ai 
repris énormément de scènes, jusqu’à 
ce qu’il me plaise. Mendy a sa propre 
histoire, ainsi qu’un passé. Et quand 
celui-ci lui revient en plein visage... Eh 
bien, disons qu’une famille tout entière 
sera là pour elle. De plus, le mystère 
de Tim (un des SOD qu’on ne voit que 
dans le passé de Kim et non dans le 
présent) n’est toujours pas résolu et il 
se pourrait fortement qu’il y ait un lien 
avec Mendy ;-)

10. Est-ce que tu lis de la 
romance ? Quels sont  
tes auteurs et romans 
préférés ?

Je ne lis que de la romance depuis 
quelques années. Il y a des auteurs que 
j’affectionne beaucoup comme Nora 
Roberts, ou Colleen Hoover. Autre 
que dans l’univers de la romance, 
j’apprécie beaucoup Patricia Briggs 
également :) Mais j’en oublie sûrement 
énormément...





Y71

Gros plan
Harlequin
Collection HQN 
27/09/2017

Stay, tome 1 : Avant que tu partes

Il incarne tout ce qu’elle déteste… et tout ce qu’elle désire

Kylian Foster est l’incarnation de tout ce que Gaby déteste. 
En plus d’être riche, célèbre et séduisant, il est doué – l’un 
des meilleurs joueurs de basket de sa génération – et, bien 
sûr, adulé par toutes les femmes. A priori, cet homme a 
donc tout pour lui déplaire ; jusqu’à ce qu’elle le rencontre 
au restaurant où elle est serveuse à mi-temps. Dès lors, 
Gaby prend conscience de trois choses : Kylian n’est peut-être pas celui qu’elle imaginait, il est 
biologiquement possible d’être très attirée par quelqu’un qu’on méprise et… elle est mal barrée. Car 
le sportif s’est mis en tête, pour une raison qu’elle ignore, de la réconcilier avec le basket. Et elle a 
très envie de se laisser convaincre. Mais Gaby sait qu’elle doit rester prudente : combien de temps un 
homme comme lui s’intéressera-t-il à une fille comme elle ?

L’avis de Francesca : C’est un tout autre univers dans lequel N.C. Bastian nous 
plonge, cette histoire New Adult se passe en France dans le monde du basket de haut 
niveau. Je n’y connais pas grand-chose, mais ça change d’avoir de la romance sportive 
française. Kylian est un héros comme j’aime, un gentil qui comprend et respecte sa 
chérie, et qui ferait tout pour son bonheur. J’avais peur tout le long du livre qu’il nous 
cache un truc qui me décevrait, mais pas du tout. Je l’ai préféré à Alex de Be mine ^^ 
et je le classe dans mes book boyfriends préférés ! De son côté, Gaby m’a fait bien 
rire dans la première partie, avec ses pensées, ses réactions et ses expressions. J’avais 
l’impression de voir ma copinette dans ce personnage ;) Elle se transforme quand même 
en tête à claques à un moment, à cause des fameux dramas. Je ne suis pas contre un ou 
deux, mais l’accumulation et l’hystérie qui en découle m’ont fait lever les yeux au ciel 
et je n’ai pas compris certaines de ses réactions antagonistes.

L’évolution de leur relation passe par plusieurs phases, qui m’ont fait sourire puis 
fondre le cœur, la lecture est addictive et on a envie de les voir réunis et heureux, sans 
nuages.

Le monde du basket est décrit en fil rouge du roman, mais ce n’est pas le thème le plus 
important. J’ai bien aimé les personnages secondaires, dont les collègues de Gaby et 
les joueurs de l’équipe de Kylian, et j’aurais aimé qu’ils soient plus présents, même si 
j’ai bon espoir pour la suite.

J’ai passé un très bon moment de lecture et j’ai hâte de lire la suite, qui arrivera dès le 
6 décembre !
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CV express

LUCIE CASTEL

Année de naissance : 1975
Lieu de naissance : Lyon
Métier : Ecrivain
Hobbies : Peinture à l’huile, dessin digital, photographie, sculpture, élevage 
de T-rex et attachée de presse de Godzilla.
Famille : Mariée.

Mon premier manuscrit
Un roman d’heroic fantasy dont j’ai 
totalement oublié le titre, il y a environ dix 
ans.

Les personnes qui m’ont aidée
Ma famille, mes amis et des professionnels 
qui m’ont soutenue.

Mon parcours depuis
Six romans depuis, dans les genres polar, 
thriller, comédie romantique et SF.

Mon dernier livre
A présent, vous pouvez enterrer la mariée 
aux Editions de L’homme sans nom.

Mes projets
Une nouvelle comédie romantique et un 
nouveau polar pour 2018.

Le secret d’un bon roman
L’amour. Il faut aimer pour écrire. Aimer 
son histoire, aimer ses lecteurs, aimer 
écrire, aimer se dépasser et se remettre en 
question.

Mon livre de chevet
Un chant de Noël de Charles Dickens.

Mon genre de héros préféré
Le comte de Monte-Cristo.

Mon genre d’héroïne préféré
Xena.

Mon couple (réel ou de fiction) préféré
Morticia et Gomez Adams.

Ma chanson préférée
Fly me to the moon.

Mon mot d’amour préféré
Muffin. Ne me demandez pas pourquoi, 
mais ce mot me fait toujours fondre et 
illumine ma journée, donc je l’apparente à 
un mot d’amour.
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CHRYS GALIA

Année de naissance : 1977
Lieu de naissance : Brive
Métier : Auteur
Hobbies : Lecture, cinéma, loisirs créatifs, dessin, peinture, 
musique, sport, et tant d’autres choses.
Famille : Mariée, trois enfants.

Mon premier manuscrit
TOI, mon ex, ton ex & MOI.

Les personnes qui m’ont aidée
Ma sœur, mes parents, mon mari, mes 
amies, m’ont encouragée et sont toujours 
présents.

Les équipes de La Boutique des auteurs et 
de Librinova m’ont beaucoup épaulée.

Mon parcours depuis
J’ai signé chez Addictives et BMR.
J’ai écrit : Parier mais pas jouer, Je t’avais 
prévenue, Dark revenge, Sous ton masque, 
L’ombre du passé (titre provisoire) et j’ai 
encore cinq manuscrits en cours d’écriture.

Mon dernier livre
Le titre provisoire est L’ombre du passé, 
il va sortir aux Éditions Addictives très 
prochainement.

Mes projets
Un thriller…

Le secret d’un bon roman
Écrire avec sincérité, avec son cœur.

Mon livre de chevet
Les Hauts de Hurlevent d’Emilie Brontë, 
Les fleurs du mal de Baudelaire, et 
l’Assommoir de Zola.

Mon genre de héros préféré
Sûrs d’eux, magnétiques, beaucoup de 
caractère, mais respectueux des femmes et 
romantiques.

Mon genre d’héroïne préféré
Pétillantes, imprévisibles, fortes, pleines 
de vie, et romantiques.

Mon couple (réel ou de fiction) préféré
Rhett Butler et Scarlett O’Hara dans 
Autant en emporte le vent, et Leo et Paige 
dans Je te promets.

Ma chanson préférée
I don’t want to miss a thing, d’Aerosmith.

Mon mot d’amour préféré
Je t’aime.
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La série 
Romantique 

du mois
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Chesapeake 
Shores

Chesapeake Shores est une série télévisée américano-canadienne 
diffusée pour la première fois le 14 août 2016 sur la chaîne Hallmark, 
spécialiste des adaptations de romans sentimentaux en téléfilm ou 
série, à qui l’on doit notamment l’adaptation de la saga de Debbie 
Macomber Cedar Cove. 

Chesapeake Shores est quant à elle l’adaptation de la saga éponyme de 
Sherryl Woods. Celle-ci est publiée en France chez Harlequin, dans les 
collections Best-Sellers et Sagas. A ce jour, elle compte déjà 14 tomes: 
de quoi alimenter la série télévisée pour plusieurs saisons ! Chaque 
tome se concentre sur un couple différent : dans le premier il s’agit 
d’Abby O’Brien et Trace Riley, puis les suivants racontent l’histoire 
des sœurs et frères d’Abby, de ses parents, de ses filles, etc… Tout 
tourne donc autour du clan O’Brien et de leurs partenaires respectifs.

La série télé reprend ces éléments : on y retrouve le clan O’Brien, 
composé d’Abby et de ses deux filles, puis de Bree, Jess, Connor, Kevin 
et de leurs parents Mick et Megan, ainsi que de Nell, la matriarche. 
Si les personnages principaux restent quasi-identiques aux livres, les 
intrigues sont néanmoins différentes et ne suivent pas vraiment les 
romans. 
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Seul le tout premier tome sert réellement 
de point de départ à la série: Abby retourne 
vivre auprès de sa famille avec ses deux 
jeunes filles après un divorce difficile et 
un changement de carrière. Elle y retrouve 
sa jeune sœur fantasque, Jess, et son 
père encore meurtri depuis le départ de 
sa femme quinze ans plus tôt. Mais c’est 
surtout Trace, son amour de jeunesse, 
qu’Abby doit affronter en revenant dans la 
petite ville de Chesapeake Shores.

A partir de là, les épisodes s’enchaînent 
et nous présentent Bree, la troisième 
sœur qui souhaite ouvrir une librairie (on 
y verra d’ailleurs des romans de Sherryl  
Woods !), et les deux frères Kevin et 
Connor qui cherchent également leur voie. 
Toute la famille est donc à un tournant 
de son existence, qui se voit compliquée 
lorsque Megan, l’ex-femme de Mick et 
mère de toute cette fratrie, réapparait dans 
leur vie et demande une seconde chance.

Chacun des enfants O’Brien va également 
voir sa vie sentimentale s’épanouir (ou 
presque) ; au bout de deux saisons il y a 
eu peu d’évolution pour le couple formé 
par Abby et Trace, et les autres sont encore 
au niveau du flirt très léger, si bien qu’on 
attend avec impatience une troisième 
saison pour qu’il y ait un peu plus d’action. 
Car c’est bien là le point faible de cette 
série familiale, qui a pourtant beaucoup 
d’atouts dans sa manche.
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Les acteurs sont très attachants et 
convaincants, en particulier l’actrice qui 
incarne Jess. Treat Williams, Barbara 
Niven et Diane Ladd, trois vétérans de 
la télévision américaine, jouent avec 
beaucoup de finesse leurs personnages 
(plus complexes que ceux des enfants 
O’Brien). Emily Ullerup apporte une 
touche comique à Bree. Meghan Ory 
et Jesse Metcalfe sont, je pense, moins 
convaincants dans leurs scènes en couple, 
car il y a peu d’alchimie entre les deux 
comédiens.

Tous les acteurs sont également très 
agréables à regarder, bref c’est le casting 
parfait dans un cadre magnifique (où j’ai eu 
la chance d’habiter !). Malheureusement, 
on peut reprocher à cette série d’être trop 
« parfaite » et lisse, voire gentillette. 
L’action n’est vraiment pas au rendez-
vous, les intrigues sont très lentes à se 
mettre en place et à se développer. 

C’est très frustrant pour le lecteur 
compulsif : il suffit de tourner les pages 
pour en savoir plus, mais dans une 
série telle que Chesapeake Shores, il 
faut s’armer de patience pour savoir 
si Bree finira un jour par sortir avec le 
mystérieux écrivain chouchou de ses 
dames, et attendre environ cinq épisodes 
avant que Jess ne se décide à inviter son 
cher cuisinier à manger avec elle !
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Jesse  
Metcalfe
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Jesse Eden Metcalfe, 
alias « le beau gosse de Desperate Housewives  », est né le 09 
décembre 1978 sous le soleil Californien. Grandissant dans 
le Connecticut, il y pratique le basket et la guitare pendant de 
nombreuses années. Etudiant à la prestigieuse Tisch School of the 
Arts à New York dès 1996, il ne décroche jamais son diplôme 
puisqu’il décide de tout lâcher pour se consacrer à sa carrière 
débutante d’acteur. 

En effet, c’est en 1999 qu’il décroche le rôle de Miguel Lopez-
Fitzgerald dans le soap-opera Passion, rôle qu’il jouera jusqu’en 
juillet 2004. Il endosse alors le rôle de John Rowland, le jardinier 
ultra chaud de Gabrielle Solis (Eva Longoria) dans la série à 
succès Desperate Housewives jusqu’en 2009. Sa prestation lui 
vaudra entre autre un « Choice TV Breakout Performance: Male 
award » au Teen Choice Awards. Il a admis s’entraîner au moins 
cinq fois par semaine afin d’avoir le meilleur physique possible 
pour ce rôle !

En 2007, il entre en cure de désintoxication pour soigner sa 
dépendance à l’alcool. Un an plus tard, lors d’une soirée organisée 
après une cérémonie de remise de prix à Monaco, il tombe d’un 
balcon et s’en tire avec « seulement » une fracture du péroné. 
A cette époque, il sort depuis 2005 avec la chanteuse des Girls 
Aloud, Nadine Coyle.

Le beau brun devient ensuite le héros du film John Tucker must die 
aux côtés de Sophia Bush, Brittany Snow et Ashanti. C’est un petit 
bide au box-office, tout comme ses autres films : Insanitarium, The 
other end of the line, et enfin Beyond a reasonable doubt. Jesse 
retourne alors à ses premières amours : les séries tv. Il décroche le 
premier rôle dans Chase, une série policière qui s’arrête en 2010 
après seulement une saison.
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Il accumule les mauvaises critiques et 
sa carrière semble stagner. Le reboot de 
Dallas lui offre l’opportunité d’incarner un 
personnage emblématique : Christopher 
Ewing, le fils de Bobby. Bien reçue par la 
critique, plébiscitée par ses fans, la série 
sera malheureusement arrêtée après trois 
saisons et la mort de Larry Hagman.

Retour à la case départ pour Jesse, qui 
enchaîne les mauvais films. C’est la 
chaîne Hallmark, spécialiste des films et 
séries romantiques adaptées de romans, 
qui va lui permettre de se stabiliser 
professionnellement. Il va en effet jouer 
dans plusieurs téléfilms (Fairfield road 
et A country wedding) avant de devenir 
Trace, le chanteur qui rêve de percer dans 
le milieu de la country music dans la série 
Chesapeake Shores.

Il est fiancé depuis 2016 à l’actrice Cara 
Santana, que l’on a pu voir dans la série 
Salem. Les deux amoureux partageront 
bientôt l’affiche du film Steps, qui traitera 
des problèmes de dépendance au sein 
d’un couple de jeunes new-yorkais.
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Comme chaque année, c’est avec impatience que j’attendais la cérémonie américaine 
récompensant les meilleures séries TV, diffusées en primetime du 1er juin 2016 au 31 
mai 2017. Ces 69e Emmy Awards ont eu lieu le 17 septembre 2017, au Microsoft Theatre 
de Los Angeles. C’est l’animateur, humoriste et satiriste américain Stephen Colbert qui 
officiait cette année.

Outre les récompenses bien méritées, ce que l’on pourra retenir de ce show, c’est l’inimitié 
évidente qu’entretiennent un grand nombre des invités vis à vis du président américain 
Donald Trump. Il en a pris pour son grade, ça c’est sûr… 

Ça commence avec un présentateur chantant : « Tout est mieux à la télé (…) quand le 
monde est effrayant », et poursuivant par quelques piques bien senties. Ça continue avec 
l’arrivée sur scène de l’ancien porte-parole de la maison blanche de Donald Trump, Sean 
Spicer, lançant depuis son pupitre que la cérémonie allait faire « des records d’audience » 
et ironisant sur ses paroles lors de l’investiture du président Trump. Présence moyennement 

appréciée ! Ensuite, Lilly Tomlin, Dolly Parton et Jane 
Fonda ont chacune fait un commentaire acéré, ciblant 
évidemment le président. Les applaudissements ont 
fusé…

Pour ce qui est des séries, en fin de compte le sujet 
« principal » de cette cérémonie, la grande gagnante 
est : The handmaid’s tale, une série absolument géniale, 

bouleversante, menée de main de maître par une actrice exceptionnelle du nom d’Elisabeth 
Moss, connue, entre autres, pour son interprétation exceptionnelle de Peggy Olson dans 
la sublimissime série Mad men. Cette adaptation d’un roman de la Canadienne Margaret 
Atwood nous dépeint un futur apocalyptique où l’Amérique est tombée aux mains d’une 
secte fondamentaliste chrétienne qui transforme les femmes fertiles en esclaves sexuelles.
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Meilleure série dramatique 
The handmaid’s tale

Meilleure actrice dans une série dramatique 
Elisabeth Moss, The handmaid’s tale

Meilleur acteur dans une série dramatique 
Sterling K. Brown, This is us

Mini-série 
Big little lies

Téléfilm 
Black mirror, épisode San Junipero

Meilleure actrice dans une mini-série ou un téléfilm 
Nicole Kidman, Big little lies

Meilleur acteur dans une mini-série ou un téléfilm 
Riz Ahmed, The night of

Meilleure série comique 
Veep

Meilleure actrice dans une série comique 
Julia Louis-Dreyfus, Veep

Meilleur acteur dans une série comique 
Donald Glover, Atlanta

Meilleur second rôle féminin dans une série dramatique 
Ann Dowd, The handmaid’s tale

Meilleur second rôle masculin dans une mini-série ou un téléfilm 
Alexander Skarsgård, Big little lies

Meilleur réalisateur pour une mini-série ou un téléfilm 
Jean-Marc Vallée, Big little lies

Meilleur second rôle masculin dans une série comique 
Alec Baldwin, Saturday night live

Meilleur second rôle féminin dans une mini-série ou un téléfilm 
Laura Dern, Big little lies

Meilleur second rôle féminin dans une série comique 
Kate McKinnon, Saturday night live

Meilleur second rôle masculin dans une série dramatique 
John Lithgow, The crown
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Blade runner 2049
Sortie le 4 octobre 2017 

Film de Denis Villeneuve avec Ryan Gosling, Harrison Ford, Jared Leto
En 2049, la société est fragilisée par les nombreuses tensions entre les 
humains et leurs esclaves créés par bio ingénierie. L’officier K est un Blade 
runner : il fait partie d’une force d’intervention d’élite chargée de trouver 
et d’éliminer ceux qui n’obéissent pas aux ordres des humains. 

Le sens de la fête
Sortie le 4 octobre 2017 

Film d’Eric Toledano, Olivier Nakache avec Jean-Pierre Bacri, Jean-Paul 
Rouve, Gilles Lellouche
Max est traiteur depuis trente ans. Des fêtes il en a organisé des centaines, 
il est même un peu au bout du parcours. Aujourd’hui c’est un sublime 
mariage dans un château du 17ème siècle, un de plus, celui de Pierre et 
Héléna. Comme d’habitude, Max a tout coordonné : il a recruté sa brigade 
de serveurs, de cuisiniers, de plongeurs, il a conseillé un photographe, 
réservé l’orchestre, arrangé la décoration florale, bref tous les ingrédients 
sont réunis pour que cette fête soit réussie... Mais la loi des séries va venir 
bouleverser un planning sur le fil…

Kingsman : Le cercle d’or
Sortie le 11 octobre 2017 

Film de Matthew Vaughn avec Taron Egerton, Colin Firth, Mark Strong
Kingsman, l’élite du renseignement britannique en costume trois pièces, 
fait face à une menace sans précédent. Alors qu’une bombe s’abat et 
détruit leur quartier général, les agents font la découverte d’une puissante 
organisation alliée nommée Statesman, fondée il y a bien longtemps aux 
Etats-Unis…

Les sortiesau cinéma
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L’atelier
Sortie le 11 octobre 2017 

Film de Laurent Cantet avec Marina Foïs, Matthieu Lucci, Warda Rammach
La Ciotat, un été. Antoine a accepté de suivre un atelier d’écriture où 
quelques jeunes en insertion doivent écrire un roman noir avec l’aide 
d’Olivia, une romancière reconnue. Le travail d’écriture va faire resurgir 
le passé ouvrier de la ville, son chantier naval fermé depuis vingt-cinq ans, 
toute une nostalgie qui n’intéresse pas Antoine.

Numéro une
Sortie le 11 octobre 2017 

Film de Tonie Marshall avec Emmanuelle Devos, Suzanne Clément, 
Richard Berry
Emmanuelle Blachey est une ingénieure brillante et volontaire, qui a gravi 
les échelons de son entreprise, le géant français de l’énergie, jusqu’au 
comité exécutif. Un jour, un réseau de femmes d’influence lui propose 
de l’aider à prendre la tête d’une entreprise du CAC 40. Elle serait la 
première femme à occuper une telle fonction. Mais dans des sphères encore 
largement dominées par les hommes, les obstacles d’ordre professionnel et 
intime se multiplient. La conquête s’annonçait exaltante, mais c’est d’une 
guerre qu’il s’agit.

Les nouvelles aventures de Cendrillon
Sortie le 18 octobre 2017 

Film de Lionel Steketee avec Marilou Berry, Josiane Balasko, Arnaud 
Ducret
C’est l’anniversaire de Julie mais elle semble être la seule à s’en souvenir… 
Jusqu’à ce que Marco, l’homme qu’elle aime secrètement, l’appelle et lui 
annonce qu’il va passer chez elle pour lui déposer son fils car la baby-
sitter a eu un contretemps. Julie est effondrée, tout le monde la considère 
comme une boniche. Seule avec ce petit garçon particulièrement odieux, 
Julie décide de lui raconter l’histoire de Cendrillon… enfin presque.

The square
Sortie le 18 octobre 2017 

Film de Ruben Östlund avec Claes Bang, Elisabeth Moss, Dominic West
Christian est un père divorcé qui aime consacrer du temps à ses deux 
enfants. Conservateur apprécié d’un musée d’art contemporain, il fait 
aussi partie de ces gens qui roulent en voiture électrique et soutiennent les 
grandes causes humanitaires. Il prépare sa prochaine exposition, intitulée 
« The square », autour d’une installation incitant les visiteurs à l’altruisme 
et leur rappelant leur devoir à l’égard de leurs prochains. Mais il est parfois 
difficile de vivre en accord avec ses valeurs : quand Christian se fait voler 
son téléphone portable, sa réaction ne l’honore guère…
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Knock
Sortie le 18 octobre 2017 

Film de Lorraine Levy avec Omar Sy, Alex Lutz, Ana Girardot
Knock, un ex-filou repenti devenu médecin diplômé, arrive dans le petit 
village de Saint-Maurice pour appliquer une «méthode» destinée à faire sa 
fortune : il va convaincre la population que tout bien portant est un malade 
qui s’ignore. Et pour cela, trouver à chacun la maladie réelle ou imaginaire 
dont il souffre.

Epouse-moi mon pote
Sortie le 24 octobre 2017 

Film de Tarek Boudali avec Tarek Boudali, Philippe Lacheau, Charlotte 
Gabris
Yassine, jeune étudiant marocain, vient à Paris faire ses études d’architecture 
avec un visa étudiant. Suite à un événement malencontreux, il rate son 
examen, perd son visa et se retrouve en France en situation irrégulière. Pour 
y remédier, il se marie avec son meilleur ami.

Thor : Ragnarok
Sortie le 24 octobre 2017 

Film de Taika Waititi avec Chris Hemsworth, Tom Hiddleston, Cate Blanchett
Privé de son puissant marteau, Thor est retenu prisonnier sur une lointaine 
planète aux confins de l’univers. Pour sauver Asgard, il va devoir lutter contre 
le temps afin d’empêcher l’impitoyable Hela d’accomplir le Ragnarök – la 
destruction de son monde et la fin de la civilisation asgardienne. Mais pour 
y parvenir, il va d’abord devoir mener un combat titanesque de gladiateurs 
contre celui qui était autrefois son allié au sein des Avengers : l’incroyable 
Hulk…

Logan Lucky
Sortie le 24 octobre 2017

Film de Steven Soderbergh avec Channing Tatum, Adam Driver, Daniel 
Craig
Deux frères pas très futés décident de monter le casse du siècle : empocher 
les recettes de la plus grosse course automobile de l’année. Pour réussir, 
ils ont besoin du meilleur braqueur de coffre-fort du pays : Joe Bang. Le 
problème c’est qu’il est en prison…

Corps et âme
Sortie le 24 octobre 2017 

Film d’Ildiko Enyedi avec Alexandra Borbély, Morcsányi Géza, Réka Tenki
Mária, nouvelle responsable du contrôle de qualité, et Endre, directeur 
financier de la même entreprise, vivent chaque nuit un rêve partagé, sous 
la forme d’un cerf et d’une biche qui lient connaissance dans un paysage 
enneigé. Lorsqu’ils découvrent ce fait extraordinaire, ils tentent de trouver 
dans la vie réelle le même amour que celui qui les unit la nuit sous une autre 
apparence...
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Les sortiesen dvd
Pirates des Caraïbes : La vengeance de Salazar
Sortie le 1er octobre 2017 

Film de Joachim Rønning, Espen Sandberg avec Johnny Depp, Javier 
Bardem, Brenton Thwaites
Les temps sont durs pour le Capitaine Jack, et le destin semble même 
vouloir s’acharner lorsqu’un redoutable équipage fantôme mené par 
son vieil ennemi, le terrifiant Capitaine Salazar, s’échappe du Triangle 
du Diable pour anéantir tous les flibustiers écumant les flots… Sparrow 
compris !

Conspiracy
Sortie le 3 octobre 2017 

Film de Michael Apted avec Noomi Rapace, Orlando Bloom, Michael 
Douglas
Ex-interrogatrice de la CIA, Alice Racine est rappelée par son ancien 
directeur, Bob Hunter, pour déjouer une attaque imminente sur Londres. 
Face à un adversaire brutal et tentaculaire, Alice reçoit l’aide providentielle 
de son ancien mentor, Eric Lasch, et d’un membre des forces spéciales, 
Jack Alcott. Mais elle réalise rapidement que l’agence a été infiltrée. Trahie 
et manipulée, elle va devoir inventer de nouvelles règles pour faire face à 
cette conspiration.

The Jane Doe identity
Sortie le 4 octobre 2017 

Film d’André Øvredal avec Emile Hirsch, Brian Cox, Ophelia Lovibond
Quand la police leur amène le corps immaculé d’une Jane Doe (expression 
désignant une femme dont on ignore l’identité), Tommy Tilden et son fils, 
médecins-légistes, pensent que l’autopsie ne sera qu’une simple formalité. 
Au fur et à mesure de la nuit, ils ne cessent de découvrir des choses 
étranges et inquiétantes à l’intérieur du corps de la défunte. Alors qu’ils 
commencent à assembler les pièces d’un mystérieux puzzle, une force 
surnaturelle fait son apparition dans le crématorium...
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Marie-Francine
Sortie le 4 octobre 2017 

Film de Valérie Lemercier avec Valérie Lemercier, Patrick Timsit, Hélène 
Vincent
Trop vieille pour son mari, de trop dans son boulot, Marie-Francine doit 
retourner vivre chez ses parents... ...à cinquante ans ! Infantilisée par eux, 
c’est pourtant dans la petite boutique de cigarettes électroniques qu’ils 
vont lui faire tenir qu’elle va enfin rencontrer Miguel. Miguel, sans oser 
le lui avouer, est exactement dans la même situation qu’elle. Comment 
vont faire ces deux-là pour abriter leur nouvel amour sans maison, là est 
la question...

Le serpent aux mille coupures
Sortie le 7 octobre 2017 

Film d’Eric Valette avec Tomer Sisley, Terence Yin, Pascal Greggory
Sud Ouest de la France, hiver 2015. Un motard blessé quitte les lieux d’un 
carnage. Le mystérieux fugitif trouve refuge chez les Petit, une famille 
de fermiers qu’il prend en otage. A ses trousses : des barons de la drogue 
colombiens, le lieutenant colonel Massé du Réaux, et un tueur à gage 
d’élite, qui sont bien décidés à le neutraliser, par tous les moyens. L’homme 
a déclenché une vague de violence dont personne ne sortira indemne… 

Emily Dickinson, A quiet passion
Sortie le 7 octobre 2017 

Film de Terence Davies avec Cynthia Nixon, Jennifer Ehle, Jodhi May
Nouvelle-Angleterre, XIXème siècle. Dans son pensionnat de jeunes filles 
de bonne famille, la jeune Emily Dickinson ne cesse de se rebeller contre 
les discours évangéliques qui y sont professés. Son père se voit contraint 
de la ramener au domicile familial, pour le plus grand bonheur de sa soeur 
Vinnie et de son frère Austin. Passionnée de poésie, Emily écrit nuit et 
jour dans l’espoir d’être publiée…

HHhH
Sortie le 10 octobre 2017 

Film de Cédric Jimenez avec Jason Clarke, Rosamund Pike, Jack O’Connell
L’ascension fulgurante de Reinhard Heydrich, militaire déchu, entraîné 
vers l’idéologie nazie par sa femme Lina. Bras droit d’Himmler et chef 
de la Gestapo, Heydrich devient l’un des hommes les plus dangereux du 
régime. Hitler le nomme à Prague pour prendre le commandement de la 
Bohême-Moravie et lui confie le soin d’imaginer un plan d’extermination 
définitif. Il est l’architecte de la Solution Finale…
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K.O. - Bleed for this
Sortie le 11 octobre 2017 

Film de Ben Younger avec Miles Teller, Aaron Eckhart, Katey Sagal
L’histoire vraie de Vinny Pazienza. Victime d’un grave accident de voiture 
l’ayant laissé temporairement paralysé, le boxeur Pazienza est remonté sur 
le ring un an plus tard, contre l’avis des médecins, animé par une véritable 
force intérieure...

Comment j’ai rencontré mon père
Sortie le 11 octobre 2017 

Film de Maxime Motte avec François-Xavier Demaison, Isabelle Carré, 
Albert Delpy
Dans la famille d’Enguerrand, petit garçon adopté d’origine africaine, 
rien ne se fait comme ailleurs ! Son père, Eliot, assume si peu d’être un 
père adoptif qu’il bassine son fils à longueur de journée sur ses origines 
africaines. Pour sa mère, Ava, Eliot en fait trop : trop aimant, trop 
étouffant… Une nuit, Enguerrand croise le chemin d’un migrant, Kwabéna, 
à la peau noire comme la sienne. Pour lui, c’est sûr, il s’agit de son père  
biologique ! Il décide donc de l’héberger dans sa chambre, à la grande 
surprise de ses parents…

Ce qui nous lie
Sortie le 17 octobre 2017 

Film de Cédric Klapisch avec Pio Marmai, Ana Girardot, François Civil
Jean a quitté sa famille et sa Bourgogne natale il y a dix ans pour faire le 
tour du monde. En apprenant la mort imminente de son père, il revient 
dans la terre de son enfance. Il retrouve sa sœur, Juliette, et son frère, 
Jérémie. Leur père meurt juste avant le début des vendanges. En l’espace 
d’un an, au rythme des saisons qui s’enchaînent, ces trois jeunes adultes 
vont retrouver ou réinventer leur fraternité, s’épanouissant et mûrissant en 
même temps que le vin qu’ils fabriquent.

Nos patriotes
Sortie le 17 octobre 2017 

Film de Gabriel Le Bomin avec Marc Zinga, Alexandra Lamy, Pierre 
Deladonchamps
Après la défaite française de l’été 1940, Addi Ba, un jeune tirailleur 
sénégalais, s’évade et se cache dans les Vosges. Aidé par certains villageois, 
il obtient des faux papiers qui lui permettent de vivre au grand jour. Repéré 
par ceux qui cherchent à agir contre l’occupant et qui ne se nomment pas 
encore «résistants», il participe à la fondation du premier «maquis» de la 
région.
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La momie
Sortie le 24 octobre 2017 

Film d’Alex Kurtzman avec Tom Cruise, Sofia Boutella, Annabelle Wallis
Bien qu’elle ait été consciencieusement enterrée dans un tombeau au fin 
fond d’un insondable désert, une princesse de l’ancienne Égypte, dont 
le destin lui a été injustement ravi, revient à la vie et va déverser sur 
notre monde des siècles de rancœurs accumulées et de terreur dépassant 
l’entendement humain. Des sables du Moyen Orient aux pavés de Londres 
en passant par les ténébreux labyrinthes d’antiques tombeaux dérobés, La 
Momie nous transporte dans un monde à la fois terrifiant et merveilleux, 
peuplé de monstres et de divinités, dépoussiérant au passage un mythe 
vieux comme le monde.

Baywatch – Alerte à Malibu
Sortie le 24 octobre 2017 

Film de Seth Gordon avec Dwayne Johnson, Zac Efron, Alexandra 
Daddario
Le légendaire sauveteur Mitch Buchannon est contraint de s’associer à une 
nouvelle recrue, Matt Brody, aussi ambitieux que tête brûlée ! Ensemble, 
ils vont tenter de déjouer un complot criminel qui menace l’avenir de la 
Baie…

Wonder Woman
Sortie le 30 octobre 2017 

Film de Patty Jenkins avec Gal Gadot, Chris Pine, Connie Nielsen
C’était avant qu’elle ne devienne Wonder Woman, à l’époque où elle était 
encore Diana, princesse des Amazones et combattante invincible. Un jour, 
un pilote américain s’écrase sur l’île paradisiaque où elle vit, à l’abri des 
fracas du monde. Lorsqu’il lui raconte qu’une guerre terrible fait rage 
à l’autre bout de la planète, Diana quitte son havre de paix, convaincue 
qu’elle doit enrayer la menace. En s’alliant aux hommes dans un combat 
destiné à mettre fin à la guerre, Diana découvrira toute l’étendue de ses 
pouvoirs… et son véritable destin.
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Sarah Delaval
Comtesse de Tyrconnell

(1763-1800)

Année du scandale : 1792.
Epoque : règne du roi George III.
Objet du scandale : elle quitte son 
époux le comte de Tyrconnell pour aller 
vivre maritalement avec John Bowes 
Lyon, 10ème comte de Strathmore (l’un 
des ancêtres de la défunte reine mère 
d’Angleterre).

de l’Histoire
Les Scandaleuses
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Sarah “Hussey” Delaval est née le 1er 
juillet 1763 à Seaton Delaval Hall, dans 
le Northumberland. Elle est la plus 
jeune fille de John Hussey, 1er baron 
Delaval (1728-1808), et de son épouse 
(qui était aussi sa cousine), Susannah 
Robinson (1730-1783). Six enfants l’ont 
précédée: cinq filles et un fils, qui mourra 
très jeune : Rhoda (en 1751), Susannah 
(en 1753), Sophia Ann (en 1755), John 
(en 1756), Elizabeth (en 1757) et 
Frances (en 1759). La tradition 
familiale veut que le premier 
Delaval à avoir foulé le sol 
anglais ait été un seigneur 
normand, compagnon 
de Guillaume le 
Conquérant, duc de 
Normandie, venu 
envahir l’Angleterre 
en 1066. 

A l’époque de la 
naissance de Sarah, 
la famille Delaval est 
riche et puissante. Deux 
ans auparavant son père a 
reçu le titre de baron Delaval, 
parachevant l’ascension de la 
famille commencée par le grand-
père de Sarah, le capitaine Francis Blake 
Delaval. Ce dernier a hérité de son oncle, 
l’amiral Delaval, un domaine dans le 

Northumberland nommé Seaton Delaval 
Hall, à quelques kilomètres au nord 
de Newcastle upon Tyne, dont le plus 
magnifique fleuron est le superbe théâtre 
intérieur dédié à la passion des Delaval : 
la scène.

Les descendants du capitaine Francis 
Blake Delaval (enfants et petits-

enfants dont faisait partie 
Sarah) sont surnommés 

par leurs contemporains 
les “Gais Delaval”, 

essentiellement à 
cause des grandes 
fêtes qu’ils 
organisent dans 
leur résidence de 
Seaton Delaval 
Hall. Ils sont aussi 
renommés pour 
leurs réparties 
c i n g l a n t e s , 
leur sens de la 

conversation, leur 
amour du jeu et leur 

passion pour le théâtre. 
Les Delaval savent aussi 

se mettre à la modernité 
et exploitent les ressources 

naturelles de leurs terres : notamment 
avec la production de sel, l’extraction de 
charbon et la production de verre. 
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En 1764, John Delaval (père de Sarah) et 
son frère Thomas créent le port local (à 
quelques kilomètres de Seaton Delaval 
Hall) avec notamment la construction 
d’un quai où les bateaux peuvent accoster 
pour décharger leurs marchandises. 

Le baron Delaval élève ses filles dans 
l’opulence. A l’âge de douze ans, Sarah 
promet d’être une beauté : blonde aux 
yeux bleus, elle est espiègle, intrépide 
et adore monter à cheval. C’est à 
l’adolescence qu’elle rencontre un ami 
de son père, le jeune George Carpenter, 
2ème comte de 
Tyrconnell, alors 
marié depuis 
1772 à Frances 
Manners, l’une 
des sœurs du 
duc de Rutland. 
C’est l’un des 
hommes les plus 
beaux de son 
époque, et aussi 
un passionné 
de chasse et 
de chevaux. 
Son mariage 
m o u v e m e n t é 
avec Frances 
Manners le 
conduit très vite à 
divorcer de cette 
épouse volage, 
en octobre 1777.

Etant la risée 
de ses pairs 
à Londres, il 
trouve refuge 
auprès de son 

ami le baron Delaval, et fait de fréquents 
séjours à Seaton Delaval Hall. Ayant 
sous les yeux une adolescente aussi vive 
et jolie que Sarah, il décide très vite de 
demander sa main, d’autant que sa dot 
n’est pas négligeable. 

La jeune fille est consultée par son 
père et sa mère : elle connait George 
Carpenter depuis un peu plus de cinq ans 
maintenant, et il a tout pour lui plaire : il 
est bel homme, charmant, et n’a que treize 
ans de plus qu’elle. En outre il porte le 
titre de comte de Tyrconnell, ce qui peut 
séduire cette jeune fille de dix-sept ans. 

Elle n’hésite que 
très peu et donne 
son accord. Une 
licence spéciale 
est délivrée par 
l’archevêque de 
Canterbury, et 
le mariage a lieu 
à Londres le 3 
juin 1780, dans 
la maison du 
baron Delaval 
à Grosvenor 
Square. Puis le 
jeune couple part 
en lune de miel 
à Randalls, près 
de Leatherhead, 
dans le Surrey. 

Le 13 juillet 1780 
ils sont de retour 
à Doddington, 
d e u x i è m e 
résidence du 
baron Delaval. 
Le comte de 

Frederick duc d’York
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Tyrconnell semble très amoureux de sa 
jeune épouse et la couvre de diamants, 
que celle-ci ne manque pas de montrer 
lors de leurs déplacements à Seaton 
Delaval Hall et à Londres. La beauté de 
la jeune femme fait partout sensation 
et l’on s’émerveille lorsqu’elle part au 
galop, laissant voler au vent sa luxuriante 
chevelure blonde, qui flotte comme un 
étendard derrière elle. 

Le 15 avril 1782 la jeune comtesse de 
Tyrconnell donne naissance à un fils, 
John George Carpenter. Son mari est fou 
de joie, d’autant qu’il n’a pas eu d’enfant 
de son premier mariage. En 1783 la mère 
de Sarah, Susannah Robinson, meurt à 
l’âge de cinquante-trois ans. Bien que 
dévastée par la disparition de son épouse, 
le “Gai Delaval” ne tarde pas à prendre 
comme maîtresse une jeune fille de seize 
ans. 

Le 15 juillet 1784, Sarah donne naissance 
à sa fille, Susanna Hussey Carpenter. 
Après cela elle et son mari partent résider 
avec le baron Delaval à Seaton Delaval 
Hall, puis à Claremont dans le Surrey (une 
autre des résidences du baron Delaval), les 
chevaux et les chiens de lord Tyrconnell 
étant constamment maintenus à Seaton 
Hall. Cette cohabitation s’explique aussi 
par le gouffre financier qui sépare les 
Tyrconnell du baron Delaval, dont la 
fortune ne fait que croitre. De plus, Sarah 
a toujours été sa fille préférée. 

En hiver ils résident chez eux à 
Hanover Square à Londres, et en été à 
Claremont. Par souci d’économie, les 
deux maisonnées sont regroupées en une 
seule. Mais les Tyrconnell ont aussi une 

vie sociale très riche : à Londres ils font 
partie du cercle des intimes de George, 
prince de Galles, fils aîné du roi George 
III et futur Régent. Lorsque ce dernier 
héberge son frère cadet, Frederick, duc 
d’York, qui revient de sept ans d’exil à 
Berlin où il a approfondi sa connaissance 
de la vie militaire, les Tyrconnell font 
partie du cercle restreint des intimes de 
ce dernier. 

Ce n’est pas la première fois que les 
Delaval rencontrent la famille royale 
et partagent son intimité. La tante 
paternelle de Sarah, lady Anne Hussey 
Delaval (1737-1812) a été la maîtresse 
d’Edward Augustus, duc d’York (1739-
1767) (petit-fils de George II), et la 
liaison a duré plusieurs années. Du 
côté du comte de Tyrconnell, la sœur 
aînée de ce dernier, Almeria Carpenter 
(1752-1809), est devenue la maîtresse 
de William Henry, duc de Gloucester 
(1743-1805), jeune frère du duc d’York. 
Lady Almeria a même donné naissance à 
une fille bâtarde, Louisa Maria, en 1782, 
dont le père est le duc de Gloucester (voir 
la vie de Maria Walpole, duchesse de 
Gloucester, épouse du duc de Gloucester 
dans le Webzine n°51).

En relation constante avec le duc d’York, 
Sarah finit par tomber amoureuse de lui 
en 1789, et elle devient sa maîtresse. Les 
jeunes gens ont le même âge : vingt-six 
ans. La mort de son fils unique, John 
George, âgé de sept ans, cette même année 
a peut-être précipité ce tournant dans la 
vie amoureuse de la jeune femme, car en 
neuf ans de mariage elle était demeurée 
fidèle à son époux. Rapidement la 
liaison du duc d’York et de la comtesse 
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de Tyrconnell se répand hors de la cour. 
Les pamphlets se déchainent : “le comte 
de Tyrconnell contribue largement et 
bien plus que tout autre aristocrate aux 

plaisirs de la famille régnante : sa femme 
reçoit les hommages d’un fils de roi 
tandis que sa sœur reçoit les hommages 
d’un frère du roi”.

Seaton Delaval Hall dans le Northumberland

Le plus étrange est que le mari ne semble 
pas s’en offusquer. Pour être plus prêt 
de sa maîtresse, le duc d’York achète 
le domaine d’Oatlands, à quelques 
kilomètres de Claremont House, l’une des 
propriétés du père de Sarah. Le prince de 
sang royal n’a qu’à traverser le parc pour 
la retrouver. Un de leurs contemporains 
écrira que “le duc d’York est actuellement 
captif des longues tresses blondes de 
lady Sarah, et comme une sorcière elle 
l’a envoûté avec sa chevelure”.

Le prince semble très amoureux, mais 
cette liaison est sans espoir. La jeune 
femme est mariée et, même si elle 
divorçait, jamais le roi George III ne 

consentirait à ce qu’elle épouse son fils, 
qui est l’un de ses préférés. D’autant que 
le duc d’York est l’héritier présomptif de 
son frère, et au début de l’année 1791 le 
roi George III lui ordonne de se marier 
à une princesse allemande afin d’assurer 
sa descendance. Se rappelant qu’il a été 
mis en présence d’une des nièces de 
Frédéric le Grand, la blonde Fredericka 
von Hohenzollern, le duc d’York 
s’embarque pour Berlin à l’automne 
1791. Il fait sa demande expresse 
auprès de Fredericka von Hohenzollern, 
qui consent à l’épouser, organise son 
mariage à Berlin le 23 novembre 1791, 
et ramène la duchesse d’York à fond de 
train à travers la France ravagée par les 
armées révolutionnaires. 
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A Lille, le duc et son épouse sont 
accostés par la foule, qui leur refuse 
l’accès à la route tant que les écussons 
royaux ne sont pas effacés des portières 
de leur calèche. Devant cette foule à l’ire 
changeante, le duc s’exécute et pousse 
un soupir de soulagement en foulant 
le sol anglais quinze jours plus tard. Il 
présente sa femme à ses parents, il y a 
d’ailleurs une deuxième cérémonie de 
mariage, puis se met à la recherche d’une 
demeure capable d’abriter son ménage. 

Avant son départ pour l’Allemagne, le 
duc d’York a rompu sèchement avec lady 
Sarah dans le courant de l’été 1791. A son 
retour, leur liaison ne reprend pas : ce n’est 
pas que le prince soit fondamentalement 
tombé amoureux de son épouse, mais 
surtout que les subsides lui permettant 
de vivre comme un prince royal sont 
alloués au bon plaisir de son père, le roi 
George III, qui voit d’un très mauvais 
œil les aventures extraconjugales de ses 
fils mariés. 

Après cette rupture, Sarah s’est replongée 
dans la vie tourbillonnante de Londres 
et a décidé de tirer un trait sur l’ingrat 
duc d’York : le mari et le père de Sarah 
sont eux ulcérés, et trouvent l’attitude 
du prince inadmissible. Dans les cercles 
londoniens, les deux hommes sont très 
présents, ils sont devenus membres 
du parlement britannique : le baron 
Delaval pour Berwick, et le comte pour 
Scarborough.

La comtesse de Tyrconnel se console 
avec la chasse, mais aussi sa première 
passion : le théâtre. Les Delaval ont 
toujours été des acteurs enthousiastes et 

Seaton Delaval Hall possède un théâtre 
de toute beauté. Pour lui plaire, le comte 
de Tyrconnell tient lui aussi un rôle dans 
les pièces que joue la famille Delaval. 

En décembre 1791 ils montent “The 
fair penitent”, dont lady Sarah joue le 
rôle principal. Son père invite comme à 
l’accoutumée tous les lords du voisinage. 
L’un d’entre eux habite le domaine de 
Gibside, à quelques kilomètres au sud-
ouest de Newcastle upon Tyne : il s’agit 
de John Lyon Bowes, 10ème comte de 
Strathmore, âgé de vingt-deux ans. 

Il en avait sept à la mort de son père, 
qu’on avait surnommé “le beau lord 
Strathmore”. Quant à sa mère, lady Mary 
Eleanor Bowes, sa vie tumultueuse fera 
certainement l’objet d’un futur article 
dans « Les Scandaleuses », elle avait été 
surnommée par ses contemporains “la 
comtesse malheureuse”. 

Henry Swinburne, un écrivain itinérant 
qui aide les Delaval à monter des pièces 
de théâtre à Seaton Delaval Hall, est le 
premier à découvrir que le jeune lord 
Strathmore est devenu fou amoureux de 
lady Sarah. A tel point qu’il prolonge 
sa visite à Seaton Delaval Hall, et qu’il 
s’y installe pratiquement en tant qu’hôte 
permanent. Très vite lady Sarah, qui 
est de six ans son aînée, devient sa 
maîtresse. Bien évidemment, la liaison 
est rapidement connue de tous. 

Au printemps 1792, les Delaval montent 
une nouvelle pièce qu’ils jouent à Seaton 
Delaval Hall, il s’agit d’Othello : Sarah 
y joue l’épouse infidèle, Desdemone, 
lord Tyrconnell le mari outragé, Othello, 
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et lord Strathmore Cassio, l’amant de 
Desdemone. Le moins qu’on puisse 
dire c’est que la famille ne manque pas 
d’humour. Lord Tyrconnell a accueilli 
lord Strathmore avec plaisir dans ses 
parties de chasse, sans se douter qu’il est 
la nuit l’amant de sa femme. Bien vite, les 
journaux satiriques s’en donnent à cœur 
joie, un dessin d’Isaac Cruikshand montre 
lord Tyrconnell entrant brusquement 
dans la chambre de son épouse, avec un 
lord Strathmore qui se cache sous le lit 
de lady Sarah. Dans un coin du dessin, 
un pot de chambre est renversé sur un 
portrait du duc d’York. 

Ce ménage à trois ne peut pas durer. Lady 
Sarah, tombée réellement sous le charme 
de lord Strathmore, quitte définitivement 
son époux et s’installe à Gibside, que 
lord Strathmore a embelli depuis qu’il 
en est devenu le maître à la mort de son 
père. Encore une fois, lord Tyrconnell 
devient la risée de Londres. A l’été 
1792, lord Fife relata dans l’une de ses  
lettres : “Lors de mon passage à la Cour 
hier j’ai entendu que lady Tyrconnel 
s’était enfuie avec lord Strathmore ; 
j’ai bien peur que lord Tyrconnell soit 
incapable de retenir une épouse, à mon 
avis pour garder la prochaine, il devra 
l’enchaîner aux montants de son lit”. 

Dès lors lady Sarah et lord Strathmore 
vivent à Gibside comme mari et femme, 
et ce pendant huit ans. Ils n’ont pas 
d’enfants car la jeune femme est de santé 
fragile. Les médecins diagnostiquent 
une tuberculose (mortelle à l’époque) au 
début de l’année 1800. Lord Strathmore, 
inquiet de l’état de santé de Sarah, fait 
venir les meilleurs spécialistes, mais en 

vain. Le 7 octobre 1800 lady Tyrconnell 
meurt à Gibside, âgée de seulement 
trente-sept ans. 

Le comte de Strathmore s’occupe de la 
tenue de Sarah et organise ses funérailles: 
la jeune femme a souhaité être enterrée 
dans le caveau de sa mère, qui se trouve 
à l’abbaye de Westminster. Il règle les 
dépenses pour le convoi funéraire qui 
emmène la dépouille à Londres. Dans les 
journaux de l’époque on écrit que lady 
Tyrconnell est morte à Gibside, sur les 
terres de lord Strathmore, “d’un coup de 
froid inattendu” suite à une visite entre 
voisins. Très peu sont dupes. 

Le chagrin de lord Strathmore est réel, 
il a beaucoup de mal à se remettre de la 
mort de lady Sarah. Curieusement, en 
1803 il demande la main de la fille de 
celle-ci, Susanna Hussey Carpenter, car 
elle ressemble énormément à sa mère. 
Evidemment, lord Tyrconnell refuse 
d’accorder la main de sa fille à l’amant 
de son épouse. Il meurt en avril 1805, 
ayant auparavant organisé le mariage 
de sa fille, qui épouse en août 1805 le 
marquis de Waterford, coupant court à 
toute autre tentative de lord Strathmore. 

Quant à ce dernier, toujours célibataire, 
il tombe amoureux en 1809 de la fille de 
son jardinier, Mary Milner, une jeune 
fille illettrée qu’il installe près de lui à 
Londres et qui partage sa vie pendant 
onze ans. Ils ont un fils, John Bowes 
Lyon, né en 1811. A la veille de sa mort, 
il épouse Mary dans une tentative de 
légitimer ce fils. Devenu adulte, celui-ci 
tentera de réclamer son héritage mais sera 
débouté par le parlement qui déclarera 
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le mariage de ses parents invalide. John Bowes Lyon, 
titré lord Glamis, ira vivre en France, à Louveciennes, 
et deviendra un célèbre ami des arts, il a fondé le Bowes 
Museum.

En 1808 c’est le père de Sarah, le baron Delaval, qui 
meurt, laissant une jeune veuve, Susannah Elizabeth 
Knight, qu’il avait épousée en 1803 alors qu’elle avait 
quarante-et-un ans et lui soixante-quinze. Il est enterré à 
l’Abbaye de Westminster aux côtés de sa fille Sarah et de 
sa première épouse. 

Enfin le duc d’York, ancien amant de Sarah, meurt en 
1827, sans enfants de son mariage avec la princesse 
allemande qu’il abandonna très vite pour se consacrer 
à ses plaisirs : le jeu et les femmes. Il suivit en cela la 
destinée de la plupart des fils de George III.

Lafouine77

Sources : « The Royal dukes » de Roger Fulford
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La surprise Romantique
C’est ce mois-ci que le forum fête ses seize ans, et les participantes du swap vont pouvoir 
découvrir et partager le contenu de leurs colis. Il reste encore quelques semaines avant 
l’envoi de vos colis. Attention, le temps passe plus vite qu’on ne le pense !

Concours « Les 10 ans du Webzine »
Plus de 100 lectrices (et lecteurs !) ont participé au concours ! Et voici les résultats :

Quel mois de quelle année est sorti le premier webzine Les Romantiques ? 
Septembre 2007.
>> Elodie N. gagne une liseuse Kobo offerte par notre partenaire Kobo Writing Life.

Quel était l’auteur à l’honneur du webzine Les Romantiques en septembre 2016 ? 
Caisey Quinn
>> Christy L, Patricia L, Sylvie S, Othilie R, Sabrina L, Mily D, Amélie L, Carole A, 
Guy B et Carol-Anne A gagnent Love in Provence de Tamara Balliana, offert par notre 
partenaire Amazon.

Quel était le titre du dossier du webzine Les Romantiques en septembre 2007 ? 
Roman d’amour ou Romance tout court ?
>> Alice B, Aude G, Séverine H, Stevie C, Emeline B, Béatrice S, Céline S, Sabrina C, 
Christelle D et Caroline M gagnent Faits l’un pour l’autre de Terri Osburn, offert par 
notre partenaire Amazon.

La communauté
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Grand concours 
« La nouvelle Romantique »
Comme nous vous l’avions annoncé, les éditions Nisha 
s’associent au site Les Romantiques pour cette 15ème 
édition de notre concours de nouvelles. L’éditeur offrira un 
lot spécial Sophie Auger : Alia, Dimitri, Betrayed et Night 
of secrets. Il décernera également le prix spécial Nisha 
Editions. 

A partir du 6 novembre, les lectrices vont pouvoir découvrir 
les nouvelles qui seront publiées sur le site Les Romantiques 
les lundi, mercredi et vendredi. Tout visiteur pourra accéder 
à la lecture en ligne, et voter via le formulaire. Pour celles 
qui sont inscrites sur le forum, vous pouvez également 
venir commenter les nouvelles sur le post associé.
Rappel : les textes sont anonymes et les auteurs ne doivent 
pas dévoiler leur nom avant la fin du vote. 

Il reste peu de places, aussi n’hésitez pas à envoyer vos 
textes le plus vite possible !

Classement 2018 des 
Meilleures Romances
Suite aux couacs de l’édition 2017, nous vous avions 
annoncé que nous referions un vote en fin d’année pour 
pouvoir publier un nouveau classement en 2018. Et nous 
y sommes ! Par contre nous avons tiré des leçons des 
problèmes rencontrés précédemment et décidé par exemple 
qu’il faudrait désormais lister un minimum de 10 livres 
pour que le résultat du classement soit significatif. 

Rappel : les romances pour lesquelles vous votez peuvent 
avoir été publiées à l’origine en n’importe quelle langue 
et n’importe quelle année. Vous avez jusqu’à fin 2017 
pour participer, alors n’hésitez pas (mais lisez bien les 
instructions pour éviter que votre vote ne soit compté 
comme nul).

>> https://goo.gl/forms/XhLaN1PTYaNqipQv1



Y102102

Le mois de la Romance
Pour la deuxième fois, nous avons organisé en août Le mois de la Romance. 
Le thème choisi cette année par la blogueuse américaine Bobbi Dumas 
était « Le pouvoir de la Romance ». Quatorze auteurs se sont prêtées au 
jeu, et leurs contributions inspirées méritent d’être lues en intégralité, en 
voici quelques extraits…

Mikky Sophie : La romance est sous-estimée. Elle l’est même souvent 
par les auteurs de romance eux-mêmes. J’écris de la romance, je lis de la 
romance, je vis une romance mais je ne m’étais jamais interrogée sur le 
pouvoir de ce genre littéraire. […]

Blandine P. Martin : Elle véhicule ce message, simple, mais vital, que 
l’avenir sera bon, et que rien n’est impossible quand l’amour régit nos 
vies. C’est un hymne à l’espoir, une ode aux sentiments, et au dépassement 
de soi.

Lyly Ford : Dans le fond, c’est une belle victoire sur les années où les 
jeunes femmes n’osaient plus lire ou s’ennuyaient dans une lecture fade, 
sans saveur. Les histoires de nos jours rendent le quotidien plus attrayant, 
plus utopique, mais n’est-ce pas cela que nous désirons dans le fond ? Un 
peu d’évasion.

Lucie Castel : Quoi de plus jouissif, quoi de plus passionnant que de se 
plonger dans une histoire d’amour magnifiée par la plume d’un auteur ? 
Une histoire d’amour sans danger, sans limites, hors de toutes contraintes 
liées au réel et qu’on peut consommer encore et encore sans aucun risque.

Marie Lerouge : Lire des romances, ça peut aussi vous changer la vie !

Pauline Derussy : Je devenais moi, car la romance, cette romance si 
légère, si tendre, qu’on décrie si facilement, la romance m’avait rendue à 
moi-même.
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Chrys Galia : Rêver nos vies au travers de celles des 
personnages, c’est aussi se construire, trouver la force de 
croire encore, et encore, que le bonheur existe.

Vanessa Terral : On est amené à se projeter et à comparer. À 
revoir ses acquis. À réactualiser ses aspirations, comme si les 
récits nous prouvaient que le meilleur est possible. En tout 
cas, ils nous invitent à le chercher, à désirer ce qu’il y a de 
mieux pour nous-mêmes, car nous le valons et que le monde 
est vaste. Car la vie est faite de possibilités. 

Julie Derussy : Le pouvoir de la romance, c’est avant tout 
cela : donner envie de vivre.

Emilie Collins : La romance fait vibrer, espérer, compatir, se 
mettre en colère ou mieux comprendre l’autre. Et toutes ces 
émotions viennent enrichir les liens que nous tissons avec les 
êtres qui nous entourent et que nous aimons.

Marie-Laure Bigand : Finalement, le pouvoir de la romance 
ne serait-il pas de prendre ce qui nous fait du bien et nous 
aide à avancer dans nos propres vies ?

Mily Black : La romance que vous lisez actuellement guérit 
tous vos maux : le patron relou, le collègue chelou et la perte 
de M. Doudou à la garderie inclus. […] La Romance a ce 
pouvoir prodigieux de nous changer les idées afin de pouvoir 
surmonter nos tracas et affronter la suite.

Lhattie Haniel : Pour moi, lire de la Romance doit me rendre 
heureuse et c’est très souvent le cas!

Sophie Auger : Voilà, toute la magie, toute la force, toute 
l’intensité et tout LE POUVOIR de la Romance. Traverser les 
siècles, transporter les gens, rassembler les foules, ne jamais 
passer de mode, vivre avec son temps. En fait, le pouvoir de 
la Romance, n’est-il pas tout simplement celui de l’Amour ?

Tous les textes sont disponibles sur le site Les Romantiques : 
http://www.lesromantiques.com/?page=73C86615D84E816
81DF1918889202894967EB065



Le 16 septembre dernier, Kobo a organisé dans un 
café niché en plein quartier du Marais à Paris sa 
journée de rencontres, d’ateliers et de conférences 
dédiée à l’autoédition.

RENCONTRE de L’Autoédition
KOBO by FNAC
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Ce fut aussi l’occasion d’annoncer les résultats du concours 
organisé en partenariat avec les éditions Préludes, intitulé « A la 
recherche des talents de demain ». Le grand lauréat du concours 
Kobo sélectionné via la plateforme Kobo Writing Life nous a été 
dévoilé en soirée. C’est donc Cédric Lalaury pour Il est toujours 
minuit quelque part. C’est un vrai coup de cœur pour l’équipe 
Kobo, notamment pour son parrain qui le décrit comme « un livre 
qui nous happe et qu’on lit sans s’arrêter. Le récit est très bien 
construit et quand on le finit il nous reste à l’esprit. »

Un parallèle à Dostoïevski a même été fait durant le discours de 
présentation, ce qui a fait plaisir à l’auteur qui s’est empressé 
de nous confirmer qu’il admirait énormément les œuvres de cet 
auteur russe emblématique. Il a également félicité tous ceux qui 
ont participé au concours et remercié ceux qui ont pris le temps 
de lire les manuscrits proposés. Selon lui, il n’y a pas de perdant 
car le but de ces concours est de se faire connaître et de se faire 
lire. Il est très heureux d’être édité par les éditions Préludes en 
version papier en février 2018, et les droits de traduction ont déjà 
été achetés pour l’Italie.

Jojo et Pandora



le lauréat entouré de l’équipe Kobo

A gauche le parrain de l’équipe KOBO
A droite l’auteur lauréat : Cédric LALAURY
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Gros plan

Résumé :
Bill Herrington est un homme heureux. La 
cinquantaine approchante, il a une femme 
qu’il adore, deux filles aimantes, et un poste de 
professeur de littérature dans une prestigieuse 
école préparatoire. Tout va pour le mieux 
dans le meilleur des mondes... jusqu’au jour 
où il trouve dans son casier l’exemplaire d’un 
roman à sensation publié par un mystérieux 
inconnu : Richard Philip Kirkpatrick. Pas de 
quoi chambouler le professeur Herrington.  
À un détail près : ce roman raconte une histoire 
vraie. L’histoire d’un crime dont Bill est persuadé 
que personne n’en avait eu connaissance. 
C’est du moins ce qu’il a toujours cru. 
Ce livre étrange va bientôt envahir l’existence 
de Bill et tout contaminer autour de lui à la 
façon d’un virus. Sa vie paisible et confortable, 
ainsi que son équilibre psychologique, vont 
vite menacer de voler en éclats sous l’effet 
dévastateur de ce roman vengeur qui a réveillé 
tous les fantômes du passé

Il est toujours minuit quelque part 
de Cedric Lalaury
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Brèves
Les femmes qui chevauchaient 
pour apporter des livres 

« On les appelait les « femmes aux livres ». 
Elles sellaient leur cheval, en général à l’aube, 
pour se frayer un chemin sur des flancs de 
collines enneigés et à travers des ruisseaux 
boueux dans un simple but : apporter de la 
lecture aux communautés isolées dans les 
montagnes du Kentucky.

Le projet Pack Horse Library faisait partie 
de la Works Progress Administration (WPA) 
du président Franklin Rossevelt, créée pour 
aider à sortir l’Amérique de la Grande 

Dépression durant laquelle, en 1933, le taux 
de chômage était monté jusqu’à 40% dans les 
Appalaches. Les bibliothèques ambulantes à 
cheval n’étaient pas vraiment une nouveauté 
dans le Kentucky, mais cette initiative était 
l’occasion de favoriser à la fois l’emploi et 
l’alphabétisation.

La WPA payait les salaires des porteurs de 
livres (et presque tous ces employés étaient 
des femmes, rendant ce projet original parmi 
les programmes de la WPA) mais pas grand-
chose d’autre. Les comtés devaient avoir 
leurs propres bibliothèques, depuis lesquelles 
les bibliothécaires montées voyageaient. Les 
écoles locales aidaient à couvrir ces coûts, et 
les livres, magazines et journaux provenaient 
tous de dons. En décembre 1940, un avis 
dans le journal Mountain Eagle indiquait que 
la bibliothèque du comté de Letcher avait 
« besoin de dons de livres et magazines, 
quel que soit leur âge ou leur état. » De 
vieux articles de magazines et de journaux 
étaient découpés et collés dans des albums 
autour de thèmes particuliers : les recettes, 
par exemple, ou les travaux manuels. Les 
livres étaient réparés dans les bibliothèques 
et de vieilles cartes de Noël étaient diffusées 
pour servir de marque-pages et empêcher le 
dommage causé par les pages cornées.
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Les femmes aux livres chevauchaient 150 à 
300 km par semaine, sur leur propre cheval 
ou mule, et avaient un circuit spécifique, 
quelle que soit la météo. Si la destination 
était trop isolée même pour les chevaux, 
elles continuaient à pied. Dans la plupart 
des cas, elles étaient recrutées localement, 
un visage familier pour ces montagnards 
traditionnellement méfiants.

Fin 1938 il y avait 274 bibliothécaires, qui 
parcouraient à cheval 29 comtés. Au total, 
le programme a employé presque 1000 
bibliothécaires à cheval. Les subventions 
se sont taries en 1943, année où la WPA a 
été dissoute alors que le chômage chutait 
en cette période de guerre. Ce n’est que dix 
ans plus tard que les services mobiles de 
bibliothèque ont repris dans la région, sous 
forme de voitures à livre, avec une popularité 
croissante dans le pays.

En plus d’apporter de la lecture, 
les femmes aux livres servaient de 
contact pour ces communautés. Elles 
essayaient de pourvoir aux demandes 
de livres, quelquefois elles s’arrêtaient 
pour faire la lecture à ceux qui ne 
savaient pas lire, et aidaient à soutenir 
la fierté des gens. 

L’année où le journal Mountain Eagle 
avait publié un appel aux livres, il avait 
aussi fait l’éloge de la bibliothèque 
du comté de Letcher en ces termes : 
« La bibliothèque appartient à notre 
communauté et à notre comté, elle 
est là pour nous servir… C’est notre 
devoir d’aller à la bibliothèque et 
d’aider de toutes les façons possibles, 
pour la garder active dans notre 
communauté. »

>> http://www.atlasobscura.com/
articles/librarians-horseback-new-
deal-book-delivery-wpa

Ma défense tardive de la 
Romance
Par Lauren Layne
« J’ai lu l’article le plus déconcertant 
aujourd’hui. Un avis à propos de 
romances dans le New York Times. 
L’article, écrit par Robert Gottlieb, a 
été publié il y a quelques jours mais 
je suis en retard pour la fête et je ne 
l’ai vu que ce matin. Je l’ai lu avec 
la même incrédulité stupéfaite que je 
ressens quand je suis confrontée à une 
critique de la romance par quelqu’un 
qui clairement n’est pas fan du genre 
à la base. Et honnêtement ? J’avais 
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prévu de laisser couler en levant les yeux au 
ciel avec mépris, comme d’habitude avec ce 
genre de critique « académique ».

Vous voyez, j’hésite entre deux positions : 
que de tels articles « ne valent pas l’effort » 
qu’il faudrait faire pour les mépriser 
publiquement, et que la défense de la 
Romance doit être laissée aux guerrières 
plus éloquentes que moi : Christina Lauren ; 
Eloisa James ; Maya Rodale. Et bien sûr Sarah 
Maclean, qu’Entertainment Weekly avait un 
jour déclarée « gracieusement furieuse » de 
façon merveilleusement appropriée.

Mais ça m’a frappé aujourd’hui : aucune 
de ces positions n’est suffisante. Même pas 
de loin. Mon travail, ma carrière, mes 
lecteurs, et mes collègues méritent mieux 
que mon silence.
Alors parlons de cet article du NYT.

J’aurais dû me douter que ça allait être 
compliqué quand l’article est intitulé « Un 
résumé des romances de la saison » et que 
le premier titre mentionné et chroniqué, 
l’incroyable Daphné et le duc de Julia Quinn, 
est sorti en 2000. Il y a eu des milliers de 
romances publiées depuis, dont environ une 
dizaine par Mme Quinn elle-même. Je ne 
sais pas trop pourquoi M. Gottlieb a décidé 
de caser un livre vieux de dix-sept ans dans 
une discussion sur les romances actuelles, 
mais ce que je sais c’est que les extraits hors 
contexte sont une piètre représentation de 
ce livre. Et un bref instant il m’est venu à 
l’esprit que le titre de l’article était peut-être 
une référence pleine d’esprit à « La Saison », 
l’événement de la bonne société souvent 
inclus dans les intrigues de Régence.
Mais ensuite j’ai lu ceci : « Le seul élément 

nouveau dans ce genre [la romance 
Régence] en ces jours post-Heyer 
est l’ajout systématique de scènes de 
sexe hautement détaillées. » Et j’ai 
réalisé qu’une telle simplification 
condescendante ne pouvait venir que 
de quelqu’un dont les connaissances 
en matière de romance Régence 
étaient probablement limitées aux 
cinq mentionnés dans l’article. Mais 
attendez, il y a pire.

Dans quel univers un homme blanc 
est-il la personne indiquée pour 
évaluer le degré de justesse raciale 
d’un roman dont les héros sont noirs ? 
« Zoe et Carter sont Afro-Américains, 
mais à part quelques mentions ici 
et là de problèmes raciaux, vous ne 
le devineriez pas. » Mince alors, 
j’espère que l’auteur afro-américaine 
prend des notes ! Cheris Hodges, si 
tu m’écoutes, l’homme blanc voudrait 
que tes personnages noirs agissent 
de façon plus afro-américaine, s’il te 
plait ! Même si je ne sais pas ce que ça 
veut dire.

M. Gottlieb a quelques mots gentils 
pour Nora Roberts : « Je me rappelle 
avoir été frappé il y a quelques années 
par son bon sens concernant ce que 
les femmes veulent, ce dont elles ont 
besoin et ce qu’elles méritent. » Merci 
pour votre évaluation des besoins et 
envies des femmes, euh… Robert, 
c’est ça ?

Il ne semble pas détester tous les livres 
de sa liste, mais il focalise étrangement, 
presque farouchement, sur les scènes 
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de sexe, et pas une seule référence à la fin 
heureuse, qui est je pense ce que presque 
tout auteur ou lecteur de Romance considère 
comme la caractéristique principale de notre 
genre. Le succès représentant plusieurs 
millions de dollars d’E.L. James est réduit à 
ceci : « Ce qui a fait son incroyable succès 
c’est l’utilisation de la fessée, avec un ou 
deux fouets et les menottes occasionnelles. »

Est-ce que le New York Times pourrait 
m’expliquer pourquoi nous avions besoin 
de cet article ? Pourquoi nous avions besoin 
qu’un vieil homme de 86 ans donne son 
point de vue sur la Romance ? Pourquoi 
diable aurions-nous donc besoin que M. 
Gottlieb nous fasse du mansplaining, nous 
explique ce qui nous plait dans la relation 
entre Christian Grey et Anastasia Steele ? 
Si le but était vraiment de mettre en avant 
les nouveautés en matière de Romance, 
pourquoi ne pas faire appel à un expert du 
genre ?

C’est peut-être parce que Robert Gottlieb est 
un grand nom de l’édition et du milieu du 
livre. Peut-être que le NYT a pensé que ces 
références le qualifiaient pour donner son 
point de vue sur la littérature de genre. Mais 
son expérience dans l’édition rend seulement 
encore plus déconcertant son rejet d’un genre 
qui rapporte des milliards de dollars, avec des 
remarques condescendantes du genre : « Les 
corsets n’ont plus besoin d’être déchirés, 
votre poitrine rencontre joyeusement ses 
abdos à mi-chemin. » 

Attendez, je suis perdue. Est-ce que l’article 
de M. Gottlieb est censé être une critique 
réfléchie ou un clin d’œil macho ? Et 
compte tenu de son prestige dans l’édition, 

M. Gottlieb sait aussi sûrement que 
ces livres sont en grande partie écrits 
par des femmes, pour des femmes, 
et qu’il n’est pas le public cible. Je 
suis vraiment étonnée que personne, 
à aucun moment du processus, n’ait 
suggéré que Robert Gottlieb puisse 
ne pas être le critique idéal pour les 
nouveautés de la romance. Mais ce 
n’est pas terminé.

Si j’ai appris quelque chose après avoir 
publié vingt et quelques romances, 
c’est ceci : Ce n’est pas nous, lecteurs 
(ou auteurs) de Romance qui aimons 
brailler sur notre genre. C’est tous les 
autres. 

Ce sont ces inconnus rencontrés par 
hasard qui, pendant une conversation 
banale, ricanent de mes références pour 
demander crument à mon mari s’il est 
l’inspiration secrète pour ces scènes. 
Parce que, bien évidemment les gars, 
ma réussite doit forcément se rapporter 
à mon époux.

Ce sont ces « amis » qui me demandent 
si j’écris toujours des « cochonneries ». 
Ce sont ces auteurs de fiction littéraire 
qui qualifient la littérature de genre de 
« paresseuse, bâclée. » Et ce sont ces 
publications prestigieuses comme le 
New York Times qui demandent à de 
vieux bonshommes de 80 et quelques 
années de faire la critique d’un genre 
dont le lectorat est à 84% féminin, 
avec plus de la moitié des lecteurs dans 
la tranche d’âge 18-44.

J’aimerais poser une question à tous 
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ces critiques dans leur fauteuil (parce que ce 
post a dépassé M. Gottlieb à présent), avec la 
même considération réfléchie et minutieuse 
qu’ils ont témoignée envers mon genre : 
« Qu’est-ce qui ne va pas chez vous ? »

Non mais vraiment. Qu’est-ce qui vous 
autorise à venir me donner votre avis sur un 
genre dont vous avez lu quelques exemples 
(ou aucun) alors que j’en ai écrit des dizaines 
et lu des centaines ? D’où sortez-vous pour 
décrire avec désinvolture mon travail et 
celui de mes collègues comme vulgaire, du 
« porno pour femmes. », des cochonneries. 
Et vous osez me le dire en face ? 

Comment pouvez-vous imaginer que vous 
êtes qualifiés pour parler d’un genre que vous 
nommez toujours bodice rippers, et dans la 
même phrase faire référence à Fabio, qui n’a 
littéralement pas approché une couverture 
depuis plus de vingt ans.

Pourquoi est-ce que Game of Thrones, dans 
toute sa gloire sordide, est un divertissement 
grand public acceptable, alors que Cinquante 
nuances est tourné en dérision et qualifié de 
« porno pour maman ». Je vous pose vraiment 
la question. Je ne pige pas. Je ne comprends 
rien.

Pour être juste envers l’article du New York 
Times qui a déclenché cette tempête, ce M. 
Gottlieb semble essayer de défendre le genre, 
mais peut-être que c’est ça la différence entre 
les écrivains et lecteurs du genre et tous les 
autres : nous, nous savons qu’il ne devrait 
pas avoir besoin d’être défendu. Il ne devrait 
pas avoir besoin de se justifier. 

Et pourtant nous faisons face à des opinions 

telles que : « Son lectorat est vaste, sa 
satisfaction apparemment sans limite, 
l’argent qu’il rapporte incontestable. 
Et son effet ? Inoffensif, j’imagine. » 

Inoffensif. Un genre qui représente 
34% du marché de la fiction américaine, 
un milliard de dollars, dominé par les 
femmes, résumé par un adjectif si 
incroyablement passif que j’ai un peu 
la nausée en le lisant. 

Mais les filles, heureusement nous 
avons la bénédiction d’un homme 
qui continue en estimant : « Pourquoi 
les femmes ne pourraient-elles pas 
rêver ? Après tout, les gars ont 
bien James Bond comme modèle. » 
Absolument M. Gottlieb. Une 
femme qui lit à propos d’une relation 
romantique et d’un orgasme décent 
est totalement au même niveau de 
fantasme délirant que Goldfinger, pas 
vrai ?

La Romance mérite vraiment 
beaucoup mieux qu’un adjectif aussi 
dénigrant et faiblard qu’inoffensif. 
Et si « la séduction et la confiance en 
elles des femmes » sont toujours des 
« fantasmes » comme Robert Gottlieb 
semble le penser, nous avons beaucoup 
de chemin à parcourir. Et moi je dois 
écrire plus de posts comme celui-ci. »
>>https://laurenlayne.com/blog/my-
overdue-defense-of-the-romance-
genre 
Article du NYT : https://www.nytimes.
com/2017/09/26/books / rev iew/
macomber-steel-james-romance.
html?mcubz=3
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Le 4 octobre, les RWA ont également posté 
un communiqué sur leur site à ce sujet :
« Les Romance Writers of America 
aimeraient ajouter leur voix à celles qui se 
sont exprimées sur le récent article du New 
York Times Book Review à propos de la 
romance, et la réponse de the Books Desk, 
qui laissait autant à désirer que l’article 
original.

Nous pensons que la Romance mérite 
une critique honnête – et non une critique 
réductrice et méprisante, qui témoigne 
d’un manque de respect pour le genre. 
Les romances divertissent, consolent et 
encouragent les lectrices, c’est un genre qui 
permet à tout le monde de trouver l’amour et 
l’accomplissement.

Nous encourageons le Times à poser un 
regard plus large sur ce que la romance a à 
offrir, mais, au final, nous sommes très fières 
de savoir que nos romans apportent chaque 
jour le pouvoir de l’amour et de l’espoir à 
des millions de gens. »
> > h t t p s : / / w w w. r w a . o r g / p / b l / e t /
blogid=20&blogaid=2002 

Couverture pour Indomptable 
Angélique, tome 4 de la série 
Angélique d’Anne Golon
Les éditions L’Archipel continuent à publier 
la version d’origine de cette saga, et le 11 
octobre c’est le tome 4 qui va sortir. 
Cette version, qui fait 672 pages, 
sera vendue au prix de 25 euros. Ce 
roman fait partie des titres attendus par 
Sacroliyu pour cette rentrée littéraire, 
mais nous n’avions pas pu vous 

présenter le visuel dans le webzine 
précédent. Le voici donc, transmis par 
l’éditeur, que nous remercions.

100ème livre traduit en 
français de Danielle Steel
Le 5 octobre, les Presses de la Cité 
ont publié L’enfant aux 
yeux bleus de Danielle 
Steel. Il s’agit du 
100ème roman traduit 
en français de l’auteur, 
que nous félicitons, 
et qui est l’une des 
pionnières du roman 
féminin. A ce jour, ses 
livres se sont vendus à 
plus de 800 millions d’exemplaires à 
travers le monde.

Fool’s Gold sur la chaîne Hallmark
Marry me at 
Christmas sera 
diffusé sur la 
chaîne le 28 
octobre 2017. 
Les héros 
sont joués 
par Rachel 
Skarsten (déjà 
vue dans Fifty 

shades of Grey dans le rôle d’Andrea, 
et dans la série Reign dans le rôle 
de la reine Elizabeth Ière), et Trevor 

Donovan (déjà vu dans la série 
90210 Beverly Hills Nouvelle 
génération, dans le rôle de 
Teddy Montgomery). C’est 
avec ce téléfilm que la chaîne 
lance la période des films de 
Noël.
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